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Introduction : 

          L’homme est connu depuis le début des temps pour sa nature curieuse. Il cherche à 

découvrir toutes les choses qui l’entourent, et au fil du temps, il a pris tradition de nommer 

tout ce qui l’entoure quoi qu’il s’agisse des noms des personne, de lieux ou d’habitation, de 

montagnes ou de cours d’eau. Et bien sûr, ces dénominations ont une signification selon 

l’intention des hommes qui les ont désignées.  

Parmi ces dénominations, les cours d’eau jouent un rôle primordial dans toute existence des 

humains, car l’eau est la source de toute vie. Ce passage du Saint Coran est sans équivoque : 

حي" تعالى"وجعلنا من الماء كل شيء  قال الله  

« Nous avons créé, à partir de l’eau, toute chose vivante »1  

 

Ainsi donc, l’homme a donné une grande importance à l’eau sans lui, il ne pourra assurer sa 

pérennité. En ce qui nous concerne, on a remarqué que, notamment les Kabyles, ils ont une 

relation si étroite avec les hydronymes, que dans la plupart des villages, il y a une source 

d’eau occupant une place primordiale dans la vie des montagnards, la vie des femmes, dans 

l’agriculture et jusque dans la médecine traditionnelle pour les eaux minérales et thermales.     

Ce présent travail s’inscrit dans les études onomastiques, plus précisément les noms 

hydronymes, pour une analyse morphologique et sémantique. 

      Selon Dauzat A., l’onomastique est : « une recherche systématique de l’étymologie des 

nom propres »2. Dubois J., ajoute que : « l’onomastique est une branche de la lexicologie 

étudiant l’origine des noms propres, on divise par fois cette étude en anthroponymie 

(concernant les noms propres de personnes) et toponymie (concernant les noms des lieux) ».3 

     Selon Baylon et Fabre., « l’hydronymie (de grec hydro « eau », et onoma « nom » étudie 

les cours d’eau, mais aussi des pièces d’eau, des terrains aqueux… »4 

 

                                                           
1Masson D., 1985, Essai d’interprétation du CORAN Inimitable, Verset « Les prophètes », psaume 30, p 424 
2Dauzat A., 1980, Dictionnaire étymologique des noms de famille et prénoms de France, Edition Larousse, Paris,  

p.7. 
3Dubois J., et all., 1994, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Edition Larousse, p.334. 
4Baylon  C., et Fabre P., 1982, Les noms des lieux et des personnes, Edition Nathan, p.6. 
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1-Choix du sujet : 

Dans notre travail de recherche, on s’intéressera aux hydronymes de deux régions de Kabylie, 

à savoir : Mékla et Tizi- Gheniff. 

Nous avons choisi ces deux régions car elles possèdent un capital hydronémique important en 

qualité de sources et cours d’eaux, et aussi pour la bonne connaissance de ces régions et leurs 

villages. Nous nous sommes intéressées à ce sujet, car beaucoup de travaux dans ce domaine 

sont réalisés dans d’autres régions, par contre, d’après nos points d’enquête Mékla et Tizi –

Gheniff n’ont pas bénéficié de ce genre de travaux ni de recherche. 

Notre étude est consacrée à la collecte des noms de cours d’eaux, ensuite les analyser tant sur 

le plan morphologique lexicale et surtout sémantique. 

2-Objectif : 

Le patrimoine berbère et oral risque de s’appauvrir de plus en plus au fil du temps. C’est pour 

cela que nous essaierons de mener une enquête pour recueillir les noms des hydronymes de 

ces deux régions ci-dessus mentionnées, et contribuer à leur sauvegarde, protection et 

vulgarisation tant sur le plan historique, scientifique que culturel. Ainsi, l’objectif de notre 

étude est de recenser les hydronymes de ces régions, les faire connaitre, de contribuer à leur 

sauvegarde et les faire valoriser de nouveau et ainsi les préserver pour les générations futures. 

3-Problématique : 

Dans notre travail de recherche, en va essayer de répondre aux questions suivantes :  

 Quelles sont les caractéristiques sémantiques, morphologiques et lexicales des 

hydronymes des régions Mékla et Tizi-Gheniff ? 

  Quelle sont les origines de ces noms propres ? 

 Quelle est la vraie signification de chaque nom ? 

 Les appellations de ces cours d’eaux, ont –telles été données arbitrairement ? 
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4- Hypothèses : 

Afin d’apporter des éléments de réponses à ces questions, nous avons formulé les hypothèses 

suivantes :  

 Les hydronymes de ces deux régions (Mékla et Tizi- Gheniff), n’ont pas les mêmes 

significations et non plus les mêmes formes morphologiques. Certains, sont d’origine 

berbère et d’autres sont des emprunts à d’autres langues en contact.  

 Les hydronymes sont nommés par rapport à plusieurs référents (les noms des lieux, 

des personnes, d’animaux, de plantes…) et par rapport aux eaux existant dans les 

sources de ces deux régions. 

 Les hydronymes pourraient être des noms simples ou composés. 

 

  5-Le cadre méthodologique : 

Notre recherche s’inscrit dans le cadre des études linguistiques des hydronymes. 

      Notre travail débutera avec une introduction générale où nous allons parler de notre thème 

de recherche, notre étude va se repartir en deux chapitres.  Le premier sera consacré à 

l’analyse morphologique et lexicale des hydronymes collectés tout en rappelant les définitions 

et les concepts de bases. Puis, nous nous attèlerons à dégager les différentes structures 

morphologiques et lexicales de ces dits hydronymes. 

Le deuxième chapitre sera consacré à l’analyse sémantique où nous commençons par un bref 

rappel des notions de la sémantique.  Puis, nous allons proposer des interprétations 

sémantiques de chaque hydronyme en fonction des réponses de nos informateurs et des 

explications possibles trouvées dans d’autres travaux d’onomastique. Pour se faire, nous 

aurons recours à la méthode de la racine de nom. 

 Enfin, nous présenterons une conclusion générale suivie par des annexes relatives à notre 

recherche (corpus, tableaux, photos, amawal, résumé en tamazight, carte géographique, table 

des matières…). 
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6-la présentation des points d’enquêtes. 

6.1. Géographie des deux régions. 

6.1.1. La région de Mékla : 

          La commune de Mékla est une commune de Kabylie (wilaya de Tizi Ouzou), daïra de 

même nom. Elle est distante de 102 km de la capitale algérienne (Alger) et de 25km du chef-

lieu de la wilaya de Tizi- Ouzou.5 C’est une région sans ressources financières, son budget de 

fonctionnement dépend totalement des subventions de l’Etat. 

 

 

La localisation de la commune de Mékla, dans la wilaya de Tizi- Ouzou.6 

6.1.2. La géographie Mékla: 

         La commune de Mékla est située au sud de la wilaya de Tizi-Ouzou, elle est délimitée :  

Au nord par la daïra D’Azazga. Au sud par la daïra de Tizi Rachid. A l’est par la daïra D’Ait 

Khellili. Et par l’ouest la daïra de Ain El Hammam.7 

                                                           
5https://fr.db-city.com/Alg%C3%A9rie--Tizi-Ouzou--Mekla--Mekla, consulté le 22.11.2020   
6https://fr.wikipedia.org/wiki/Mekla, consulté le 22.11.2020 

https://fr.db-city.com/Alg%C3%A9rie--Tizi-Ouzou--Mekla--Mekla
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6.1.3. Les villages de la commune :  

 La région de Mékla se compose des villages suivants :  

1-Agouni Bouafir 2-Thala N’Zaoueche 3- Ait Aich   4-Ait Mansour 5-Ait Mekki           

6-Ait Moussa 7-Amazoul 8-Bouzahrir 9-Chaib 10-Chaoufa 11-Djemaa Saharidj12-Igoulfane         

13-Laghrous 14-Laazib 15-Mahmoud 16-Maouia 17-Mékla 18- Mesloub 19-Taliouine            

20-Tigrine 21-Taourirt Adene 22-Tizi N Terga.8 

6.1.4. La population : 

Selon le dernier recensement de la population de 2008, la commune du Mékla compte 24237 

habitants.                

6.2.1. La région de Tizi- Gheniff : 

        La commune de Tizi -Gheniff est une commune de la wilaya de Tizi-Ouzou (Algérie) 

daïra de Tizi-Gheniff. 

Tizi-Gheniff se trouve en Kabylie, à quelques 96 km de la capitale algérienne (Alger), et 

distante de 48 km de Tizi-Ouzou (chef-lieu de la wilaya)9. C’est une région essentiellement 

agricole. On y cultive des fruits et des légumes. C’est une agriculture de montagne, purement 

traditionnelle (olives, céréales et petits élevages) 

 

 

                                                                                                                                                                                     
7https://www.google.com/search?gs_ssp=eJzj4tLP1TdIKyw0yzAwYPRizU3NzkkEADfFBbA&q=mekla&oq=

Mekla&aqs=chrome.1.69i57j46j0l8.4740j1j7&sourceid=chrome&ie=UTF-8, consulté le 22.11.2020 
8https://www.google.com/search?client=firefox-b-d&q=mekla+visite, consulté  le 22.11.202 
9https://fr.db-city.com/Alg%C3%A9rie--Tizi-Ouzou--Tizi-Gheniff--Tizi-Gheniff, consulté le 22.11.2020 

https://www.google.com/search?gs_ssp=eJzj4tLP1TdIKyw0yzAwYPRizU3NzkkEADfFBbA&q=mekla&oq=Mekla&aqs=chrome.1.69i57j46j0l8.4740j1j7&sourceid=chrome&ie=UTF-8
https://www.google.com/search?gs_ssp=eJzj4tLP1TdIKyw0yzAwYPRizU3NzkkEADfFBbA&q=mekla&oq=Mekla&aqs=chrome.1.69i57j46j0l8.4740j1j7&sourceid=chrome&ie=UTF-8
https://www.google.com/search?client=firefox-b-d&q=mekla+visite
https://fr.db-city.com/Alg%C3%A9rie--Tizi-Ouzou--Tizi-Gheniff--Tizi-Gheniff
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La localisation de la commune de Tizi-Gheniff dans la wilaya de Tizi-Ouzou10. 

6.2.2. La géographie de Tizi-Gheniff : 

La commune de Tizi-Gheniff est située au sud-ouest de la wilaya de Tizi-Ouzou, elle est 

délimitée : Au nord par la commune de M’kira. Au sud par la commune de Draa-El-Mizan. A 

l’ouest par la commune de Kadiria (Wilaya de Boumerdés).A l’est par la commune de Draa-

El-Mizan.11 

6.2.3. Les villages de la commune : 

Tizi-Gheniff se compose des villages suivants :  

1- Adila 2- El Had 3- Ait Amar 4-Ait Itchir 5-Ait Si Ali 6-Ait Slimane 7-Amichi  8-Attatla 

(Hettatla)  9-Alkan 10-Azoumbi 11-Bellili 12- Bendou(Ivandouthen)  13-Berrah 14-Boutaka 

15-Bozetin16-Chaban 17- Cite Marako (village agricole) 18-Gllez Lbari 19-Ibouljathen 20-

Abedellah 21-Ighil  Oukarouil  22-Itibichen 23-Lourika 24-Meddah  25-Ouled Meriem 26-

Saber 27-Sanana 28-Sendia  25-Tala Mokrane  27-Tala Ouama 28-Taoualit 29- Taachache 

30-Tigratin 31-Tizi N’Dokart 32-Tgharbit 33- Tamelhant 34-Tamelikecht 35-Tazekrith (Ath 

Zekrit) 36- Babour 37-Yahiaoui.12 

                                                           
10https://fr.wikipedia.org/wiki/Da%C3%AFra_de_Tizi_Gheniff, consulté le 22.11.2020 
11https://fr.db-city.com/Alg%C3%A9rie--Tizi-Ouzou--Tizi-Gheniff--Tizi-Gheniff, consulté le22.11.2020 
12https://sitesavisiter.com/wiki/tizi-gheniff, consulté le 22.11.2020 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Da%C3%AFra_de_Tizi_Gheniff
https://fr.db-city.com/Alg%C3%A9rie--Tizi-Ouzou--Tizi-Gheniff--Tizi-Gheniff
https://sitesavisiter.com/wiki/tizi-gheniff
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6.2.4. La population : Selon le dernier recensement de la population de 2008, la commune de 

Tizi- Gheniff compte 29409 habitant sur les 470099 que compte la daïra de Tizi -Gheniff. 

6.2.5. Relief 

La commune de Tizi-Gheniff se située à 363 mètre d’altitude.13 

6.2.6. Toponymie : 

       Le nom de Tizi-Gheniff (ancienne transcription, Tizi R’nif) viendrait de ce qui signifie en 

kabyle « le col de la victoire ».14 

7 -Présentation du corpus : 

Notre corpus est composé des 366d’hydronymes. Nous remarquons d’emblée, la présence 

d’un grand nombre des noms composés 322 et noms simples 44. La région de Mékla est 

composée de 299 hydronymes et la région de Tizi-Gheniff est composée de 67 hydronymes. 

Pour collecter notre corpus nous avons utilisé un dictaphone qui nous a permis d’enregistrer 

les locuteurs interrogés en se basent sur un guide d’entretien établi. Tout comme nous nous 

sommes rapprochées des services des APC pour avoir des documents et des sources 

administratives.              

 Durant notre collecte du corpus, nous avons rencontré certains obstacles : 

 L’accueil de certaines personnes n’est pas toujours chaleureux. 

 L’éloignement de quelques informateurs.  

 Quelques sources sont anonymes. 

 L’épidémie de Covid-19 nous a limité l’accès à certains villages et 

informateurs. 

Pour l’organisation de notre corpus nous avons adopté le classement des noms par ordre 

alphabétique. 

 

 

 

                                                           
13https://sitesavisiter.com/wiki/tizi-gheniff, consulté le 22.11.2020 
14https://sitesavisiter.com/wiki/tizi-gheniff, consulté le 22.11.2020 

https://sitesavisiter.com/wiki/tizi-gheniff
https://sitesavisiter.com/wiki/tizi-gheniff
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8. La présentation des informateurs  

 

8.1. Les informateurs de la région de Mékla : 

Nom Age 

 

Langue Fonction Région 

Amzal 

Djouher 
87 

Analphabète, 

kabylophone. 

Femme au foyer  Maouia 

Djida 26 Trilingue (Arabe, Français 

et, Kabyle) 

Etudiante  Tigrine 

Faroudja 70 Bilingue (Arabe, kabyle) Femme au foyer  Djemaa 

Saharidj 

 

Foudil 

Titem 

86 Bilingue (Arabe, Kabyle) Retraité Djemaa 

Saharidj 

Mansour 

Ahmed 

58 Trilingue (Arabe, 

Français, et Kabyle) 

Chauffeur Chaib 

Mansour 

Sadek 

59 Trilingue (Arabe, Français 

et Kabyle) 

Agricole Chaib 

Radia 30 Trilingue (Arabe, Français 

et Kabyle) 

Enseignante Taourirt 

Aden 

Mecherri 

Said 

65 Trilingue (Arabe, Français 

et Kabyle) 

Ancien directeur de primaire, 

écrivain (en littérature, 

contes, 

poésies et grammaire) 

Djemaa 

Saharidj 
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8.2. Les informateurs de la région de Tizi-Gheniff : 

 

 

 

Nom Age 

 

Langue Fonction Région 

Cherifa 
58 

Trilingue (Français, Arabe et 

Kabyle) 

Femme au 

foyer 

Gelez 

Houria 
65 Bilingue (Arabe et Kabyle) 

Femme au 

foyer 

Marako 

Yamina 69 Monolingue(Kabyle) Femme au 

foyer 

Tizi 

N’Dokarth 

Ouiza 70 Bilingue (Arabe et Kabyle) Femme au 

foyer 

Tizi-Geniff 

ville 

Tasaadith 70 Monolingue(Kabyle) Femme au 

foyer 

Meddah 

Rebiha 81 Monolingue(Kabyle) Femme au 

foyer 

Adila 

Hamid 83 Trilingue (Français, Arabe et 

Kabyle) 

Retraité El Hed 

Djafer 86 Trilingue (Français, Arabe et 

Kabyle) 

Retraité Ait Ichir 

Faroudja 90 Monolingue(Kabyle) Retraité Tala Ouamar 
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 Introduction  

        La morphologie est un élément essentiel dans toute étude onomastique comme le  

souligne   Cheriguen F., «Dans toute étude onomastique, la morphologie est déterminante, 

elle est même, avec  l’étymologie l’unique moyen qui permet d’identifier l’évolution d’un 

nom » 1 

        Nous avons consacré ce premier chapitre à l’analyse morphologique et lexicale du 

corpus collecté, où nous allons analyser la forme des noms simples et des noms composés, 

ainsi que les dérivés et les emprunts. 

     Selon Dubois J., la morphologie est définie comme : « la description des règles qui 

régissent la structure interne des mots, c’est-à-dire les règles de combinaison entre les 

morphèmes, racines, pour constituer des « mots »,et la description des formes diverses que 

prennent ces mots selon la catégorie de nombre, de genre, de temps, de personne… » 2 

    Selon Cantineau J., « la morphologie et l’étude des morphèmes, nous distinguons deux 

domaines qui ne sont pas toujours clairement séparés selon les langues, il s’agit de la 

morphologie flexionnelle du côté de la morphosyntaxe, et la morphologie dérivationnelle du 

côté lexical ». 3 

1. Le mot : 

     La notion de mot constitue pour les linguistes une source de difficulté.  Leur vision est 

différente d’un linguiste à un autre et chacun a pu présenter sa vision d’une façon argumentée 

par une étude approprie. 

      Le mot selon Martinet A., « est un syntagme autonome formé de monèmes non séparables, 

c’est ce qu’on appelle communément un mot ».4 

 

 

                                                           
1CHERIGUEN F., 2005, « Régularités et variation dans l’anthroponymie algérienne», in BENRAMDANE F., 

Des noms et des noms …, Anthroponymie et état civil en Algérie., Edition CRASC, Oran, p.16. 

 
2 Dubois J., et all., 1994, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Edition Larousse, Paris, p. 311. 

 
3 Cantineau J., 1950, Racine et schème, in Mélange offert à William MARCAIS, Edition G. P Maisonneuve, Paris, 

p .120. 
4Martinet A., 1970, Eléments de linguistique générale, Edition Armand Colin, Paris, p.115. 
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2. Le nom en berbère : 

      Selon Haddadou M A., « Le nom se définit par l’association d’une racine lexicale et de 

marques obligatoires (marque de genre, de nombre et d’état) »5 

     Selon Nait Zerrad K., « Le nom berbère est comme en sémantique, se compose d’une 

racine qui est constituée de consonnes exprimant une notion et d’un schème qui permet 

d’obtenir les noms et les verbes. »6 

NOM = racine lexicale + Schème nominal + marques obligatoires. 

2.1. La racine et le schème : 

2.1.1. La racine : 

Selon Cantineau J., « on appelle racine, l’élément radical essentiel commun à un groupe de 

mots étroitement apparentés par le sens, quand cet élément radical est sujet à des 

modifications de vocalisme ou de consonantique »7 

 La racine peut être en base monolitère, bilitère, trilitère et quadrilatère.  

a. La racine à base monolitère : le mot est constitué d’une seule consonne. 

Exemple : Tala  √𝐿 « Fontaine » 

b. La racine à base bilitère : le mot est constitué de deux consonnes. 

Exemple : Asif  √𝑆𝐹 «Rivière »  

                 Alma √𝐿𝑀  « Prairie naturelle » 

                 Targa √𝑅𝐺  « Fossé d’irrigation» 

                  Tamda √𝑀𝐷 « Mare» 

                 Aceṛcuṛ√𝐶𝑅 « Chute d’eau » 

c. La racine à base trilitère : Le mot est constitué de trois consonnes. 

Exemple: Amdun √MDN « Bassin» 

               Amruj √MRJ « Trou d’eau » 

Izeṛ√ƔZṚ  « Ravin » 

Taԑwint√ԐWN  « Source d’eau » 

Llԑec √LԐC  « Nid » 

                                                           
5 Haddadou M-A., 2000, Le guide de la culture berbère, Edition  Ina-Yas, Paris, p.222. 
6 Nait Zerrad K.., 1955, Grammaire du berbère contemporain, Edition ENAG, Alger, p .41. 
7Cantineau J., Op. Cit., p .119. 



Chapitre І                                              Analyse Morpho-lexicale 

 

 
20 

 

d. La racine à base quadrilatère : le mot est constitué de quatre consonnes, 

théoriquement, c’est pour les emprunts ou les noms composés. 

Exemple : Lԑinseṛ √ԐNSṚ  «Fontaine» 

Ambarek √𝑀𝐵𝑅𝐾 « Nom propre ». 

2.1.2. Le schème : 

        Selon Cantineau J., « Pour qu’une racine ait une existence, il faut qu’elle s’actualise 

dans des structures fixes, une sorte de moule. Ces  structures peuvent être des voyelles ou un 

ensemble de voyelles et des consonnes, c’est ce que les sémitisants appellent « schème » et le 

définissant comme la forme de la structure du signifiant ».8 

       Selon Sadiqi F., « Formés de consonnes et de voyelles, ce sont des « mules » 

grmmaticaux dans lesquels les racines sont encastrées pour dériver des formes appartenant à 

des catégories syntaxiques données ».9 

Exemple : Tala  C¹ a C²a« Fontaine »  

                  Abaraj   a C¹ a C²a C ³   « Barrage »  

                 Amziab  a C¹ a C²a C ³   « Conduit d’eau »  

3. Le nom simple : 

Les noms simples sont des noms qui sont composés d’une seule unité lexicale qui se 

caractérise par trois catégories : le genre, le nombre et l’état.  

3.1. Le genre : 

Selon Dubois J., « le genre est une catégorie grammaticale reposant sur la répartition 

des noms dans des classes nominales, en fonction d’un certain nombre de propriétés 

formelles qui se manifestent par la référence pronominale, par l’accord de l’adjectif (ou du 

verbe) et par des affixes nominaux (préfixes, suffixes aux désinences casuelles), un seul de ses 

critères étant suffisant ».10 

                                                           
8Cantineau J., Op. Cit., p. 122. 
9 Sadiqi F., 1997, grammaire du berbère, Edition l’Harmattan, Paris, p.81. 
10 Dubois J., et all., Op. Cit., p. 217.  
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Selon Imarazene M., « comme c’est le cas pour les nombreuses langues, le berbère 

oppose deux genres uniquement : le masculin et le féminin »11 

3.1.1. Le masculin : 

     Selon Nait Zerrad K., « le nom masculin commence en général par une des voyelles 

initiales a, i ou u »12 

Exemples :  

« a » : Asarij« Abreuvoir » 

            Aseyax  « Eboulement » 

             Aẓṛu   « Rocher » 

« i » : Imẓuɣen  « Oreilles » 

           Iɣẓer       « Ravin » 

« u » : Uccen       « Chacal » 

           Ugemmaḍ    « Versant »  

           Uɣanim     « Roseau » 

Remarque : 

Il y’a quelques noms masculins qui commencent par une consonne  

  Exemple : Lbir  « Puits » 

                    Lɛinseṛ  « Source » 

                    Lḥemmam « Bain d’eau chaude » 

Remarque : Ces noms sont tous des emprunts à l’arabe. 

 

 

                                                           
11Imarazene M., 2007, Manuel des syntaxes berbères, Edition HCA, p .11. 
12  Nait Zerrad K.., Op. Cit., p.44. 
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3.1.2. Le féminin : 

      Selon Imarazene M., « Le féminin est obtenu, en général, sur la base du masculin auquel 

on ajoute deux (t), dont l’un est préfixé et l’autre suffixé.13 

     Quant à Basset A., il stipule que : « tout nom féminin commence obligatoirement par un t 

bref indice de féminin ».14 

Exemples : Taxeṛṛubt  « Caroubier » 

                   Tajenant   « Jardin » 

                   Tiɣzeṛt  «Ravin »   

 Cependant, nous pouvons retrouver des noms féminins qui portent uniquement la 

préfixation « t ». 

Exemples: Targa « Rigole » 

      Tislnin  « Frêne » 

      Tamda  « Mare » 

 Comme il se trouve que certains noms féminins n’ont pas de masculin. 

Exemples : Tala « Fontaine » 

                    Lḥara  «Cour de maison »  

 Il y’a certains noms masculins qui n’ont pas de féminin. 

Exemples : Asyax « Eboulement » 

      Selon Imarazene M., « le passage de masculin non marqué  Ǿ…Ǿ  ver un féminin 

marque t…t n’est qu’une catégorisation grammaticale qui ne signifie pas toujours une 

opposition de sexe. Il existe une autre catégorisation  dite sémantique qui permet de 

distinguer d’autre opposition »15 

 

 

                                                           
13 Imarazene M., Op. Cit., p. 12. 
14BASSET A., 1952, La langue Berbère, Edition OXFORD UNIVERSITY PRESS, London, p.23. 
15Imarazene M., Op. Cit., p.15. 
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a. L’opposition de sexe 

Masculin Féminin 

Ayaziḍ  (Coq) 

Uccen   (chacal) 

Aserdun (Cheval) 

Aqelwac (bouc) 

Tayaziḍ 

Tuccent 

Taserdunt 

Taqlwaxct 

b. L’opposition de taille (diminutif, augmentatif) 

Masculin Féminin 

Iɣzeṛ 

Aceṛcuṛ 

Tamda 

Amizab 

Tiɣzeṛt 

Taceṛcuṛt 

Tamduct 

Tamizabt 

3.2. Le nombre : 

       Selon Imarazene M., « … pour ce qui du nombre, le berbère ne connait qu’une seule 

opposition et ce, entre le singulier et le pluriel. »16 

Et pour Mammeri M., « Il y’a en berbère deux nombres le singulier et le pluriel » 17 

3.2.1. Le singulier : 

Selon Dubois J., « le singulier est un cas grammatical de la catégorie du nombre 

traduisant la singularité dans les noms comptables »18 

Exemple : Abaraj, Abaṣan,  Aḥemmam, Alma, Amruj, Amizab, Llԑec,  

3.2.2. Le pluriel : 

Selon Dubois J., « le pluriel est un cas grammatical de la catégorie du nombre 

caractérisé par des marques linguistiques traduisant le plus souvent la pluralité dans les 

noms comptables ».19 

                                                           
16Imarazene M., 2014, Elément morpho-syntaxique Kabyle, Edition El Amel, Tizi-Ouzou, p.15. 
17Mammeri M., 1986, Précis de grammaire berbère, Edition Awal, Paris, p.25. 
18Dubois  J., Op. Cit., p. 434. 
19 Ibid., p.368. 
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On distingue trois types de pluriels : le pluriel interne « pluriel par alternance », le pluriel 

externe (pluriel par désinence) et le pluriel mixte (pluriel combine). 

3.2.2.1. Le pluriel interne : 

 Selon Nait Zerrad k., « Il se forme par alternance d’une ou de plusieurs voyelles internes 

(et plus rarement d’une consonne) ».20 

Selon Imarazene M., « On désigne par le pluriel interne, le pluriel obtenu sur la base 

d’alternance vocalique et /ou consonantique ou sein du nom, les alternances en question 

alternances » 21 

a. Alternance vocalique simple, le passage du « u » à « a » 

Singulier Pluriel 

Aẓṛu 

Aԑeṛqub 

Iẓṛa 

Iԑeṛqab 

b. Le passage du « a » à « u » 

Singulier Pluriel 

Tamaḍaɣt Imuḍaɣ 

c. Le passage du « e » à « a » 

Singulier Pluriel 

Uccen 

Aceṛcuṛ 

Uccanen 

Icaṛcuṛen 

d. Le passage du « i » à « a » 

Singulier Pluriel 

Asif 

Tislit 

Isafen 

Tislatin 

e.  Double alternance 

Singulier Pluriel 

Asarij 

Aɣanim 

Tala 

Isuraj 

Iɣunam 

Tiliwa 

                                                           
20 Nait Zerrad K.., Op. Cit., p. 54. 
21 Imarazene M., 2007., Op. Cit., p.18. 
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3.2.2.2.Pluriel externe : 

Selon Imarazene M., « Il est obtenu, ici encore sur la base du nom masculin, celui-ci  ne 

connaitra aucune modification interne mais il doit prendre, en suffixe, l’un des nombreuses 

marques que connait ce type de pluriel :( en,awen, iwen, ten, wen, yen) pour le masculin en 

remplaçant  le (e) par le féminin  ».22 

a. La Suffixation de « en » pour le masculin et le « in » pour le féminin. 

Masculin Féminin 

Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

Abaraj Ibarajen Tabarajt Tibarajin 

Aceṛcuṛ Iceṛcuṛen Taceṛcuṛt Ticeṛcuṛin 

Amizab Imizaben Tamizabt Timizabin 

Asarij Isarijen Tasarijt Tisarijin 

b.  La Suffixation de « wen » pour le masculin et le « win »pour le féminin. 

Masculin Féminin 

Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

Amdun Imedwiwen Tamduct Timdwiwin 

Iɣzeṛ Iɣzeṛawen Tala Taliwin 

c.  La Suffixation de « ten » pour le masculin et le « tin » pour le féminin. 

Masculin Féminin 

Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

Alma Ilmaten Talmat Tilmatin 

/ / Tamrujt Timrujtin 

d. La Suffixation de « an  » pour le masculin et le « tin » pour le féminin. 

Masculin Féminin 

Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

Iɣzeṛ Iɣzṛan Tiɣzeṛt Tiɣzeṛatin 

 

                                                           
22 Imarazene M., 2014., Op.Cit., p.50. 
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3.2.2.3. Le pluriel mixte : 

Selon Imarazene M., «Ce type de pluriel est formé sur des bases de la fusion des deux 

procédés,  c’est une combinaison de la suffixation et des alternances internes »23 

a. Alternance de la voyelle finale « a » féminin et suffixation de « wa ». 

Singulier Pluriel 

Tala Tiliwa 

b.  La chute de voyelle finale de féminin « a » et suffixation de «wa » 

Singulier Pluriel 

Tamda Timdwa 

Targa Tirgwa 

3.3. L’état : 

Selon Chaker S., « La marque d’état (état libre, état d’annexion) quant à elle, est 

déterminée par la fonction syntaxique du nominale ».24 

3.3.1. L’état libre :  

 Selon Imarazene M., « On dit d’un nom qu’il est à l’état libre quand il apparait sous la 

forme qu’il prend habituellement lorsqu’il est hors syntagme ».25 

Exemples :  

Les noms masculins : Amruj, Amizab, Asyax, Asarij, Abaṣan, Asif, Aceṛcuṛ, Abaraj. 

Les noms féminins : Taɣzult, Taga, Taxeṛṛubt, Taԑwint, Targa, Tamda, Taceṛcuṛt. 

3.3.2.  L’état d’annexion : 

Selon Imarazene M., « le nom est dit à l’état d’annexion marqué lorsque il subit des 

changements dans sa partie initiale : des modifications dans sa voyelle initiale et/ou 

préfixation d’une semi-voyelle, comme il y’a aussi la chute de la voyelle initiale ».26 

D’après Nait Zerrad K.,  « L’état d’annexion du nom se manifeste par une modification 

affectant sa voyelle initiale dans certains contextes grammaticaux : préfixation d’une semi-

voyelle, comme il y’a aussi la chute de la voyelle initiale ». 27 

                                                           
23 Imarazene M., 2007, Op. Cit., p. 23. 
24Chaker S., 1991, Manuel de linguistique berbère, Edition Bouchène, Alger, p. 125.  
25 Imarazene M., 2007, Op. Cit., p.28. 
26 Ibid., p.28. 
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3.3.2.1. La chute totale ou partielle de la voyelle initiale : 

a. La chute partielle de la voyelle initiale : 

Forme L’état libre L’état d’annexion 

 

Ta  Te 

Taԑwint 

Taɣzult 

Tamrujt 

Tamduct 

Tamda 

Talmat 

Teԑwint 

Teɣzult 

Temrujt 

Temduct 

Temda 

Telmat 

Ti  Te 
Tilmatin 

Timducin 

Telmatin 

Temducin 

b. La chute totale de la voyelle initiale : 

Forme L’état libre L’état d’annexion 

Ti  T 
Timarẓagin 

Tilillit 

Timedwin 

Tmarẓagin 

Tlillit 

Tmedwin 

3.3.2.2. Préfixation ou substitution d’une semi-voyelle. 

Forme L’état libre L’état d’annexion 

 

A  B 

Amɣar 

Aman 

Asif 

Ɛli 

Wemɣar 

Waman 

Wasif 

Waԑli 

 

 

 

A  U 

Amdun 

Alma 

Amizab 

Aẓṛu 

Aqelwac 

Aqarmud 

Aẓaṛif 

Aṛumi 

Umdun 

Ulma 

Umizab 

Uẓṛu 

Uqelwac 

Uqarmud 

Uẓaṛif 

Uṛumi 

Y  Yi 
Iɣẓer 

Ibaṣanen 

Yiɣzeṛ 

Yibaṣanen 

 

 

                                                                                                                                                                                     
27Nait Zerrad K., Op. Cit., p. 62. 
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Remarque :  

Il y’a certains noms qui n’ont pas la marque d’état, ce qu’on appelle neutralisation. 

Exemples : 

L’état libre L’état d’annexion 

Lbir 

Tala 

Tissirt 

Llԑec 

Lbir 

Tala 

Tissirt 

Llԑec 

4. Les noms composés et dérivés : 

La composition et la dérivation sont deux procédures de création lexicale et de la 

systématique ; Composition → lexème + lexème 

Dérivation →  lexème + morphème 

Ses deux procédures (composition, dérivation), sont toutes attestées en berbère. 

4.1. La composition : 

Selon Chaker S., la composition est définit comme suit : « Phénomène très 

marginal en berbère, ne concerne que la formation de lexique ».28 

Dubois J stipule : « Par composition, on désigne la formation d’une unité 

sémantique à partir d’éléments lexicaux susceptibles … ».29 

La composition est considérée moins productive que la dérivation ; elle s’intéresse 

uniquement au lexique, elle ne joue pas un rôle essentiel dans le développement de la 

création de la langue. 

4.1.1. Les noms composés : 

On obtient un nom composé par l’association de deux monèmes ou plus pour former un 

monème.  

                                                           
28Chaker S., Op.Cit., p. 179. 
29Dubois J., et all., Op.Cit., p.109.  
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D’après Dubois J : « On appelle mot composé, un mot contenant deux ou plus de 

deux morphèmes lexicaux et correspondant à une unité significative : chou-fleur, 

malheureux, pomme de terre sont des mots composés ». 30 

4.1.2. Les types de composés : 

4.1.2.1. Les composés par juxtaposition : Sont des composés constitués de deux 

éléments, l’un à côté de l’autre pour former une seule unité lexicale. On les 

appelle aussi les composés proprement dits. 

  Selon Imarazene M., « La composition proprement dite qui résulte de la simple 

juxtaposition d’unités se référant à l’origine, à différentes réalités. Le sens obtenu après 

cet assemblage diffère mais la réalité du référant rassemble les sens des unités 

composant sa désignation ».31 

Exemples : 

 

Buslama → « Bu » L’apparence  

                    « Salma » Un emprunt arabe qui veut dire sécurité  

Remarque : Il y’a d’autres procédés, mais on n’a pas des exemples dans notre corpus :  

 

 

Exemples : 

Asɣersif (peuplier) →    « Asɣer » Bois 

                                       « Asif » Fleuve  

Iferzzizwit (mélisse) → « Ifer » Feuille 

                                        « Tizzizwit » L’abeille 

 

Exemples : 

Amagraman→ « Mager » Rencontrer  

 

                                                           
30Ibid., p.109. 
31Imarazene M., 2014, Op.Cit, p. 14. 

Le préfix « Bu » + Nom  

 

Nom + Nom 

 

Verbe + Nom 
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                         « Aman » L’eau 

Magariṭij →     « Mager » Rencontrer 

                         « Iṭij » Soleil 

4.1.2.2. Les composés par lexicalisation : 

Les unités sont séparées (synapsie), éventuellement par une particule. 

       Nom + N+Nom 

Exemples : 

Linԑseṛ N Besri 

Abaraj N Maraqu 

Lbir N Ixlef 

Tala N Uḥeddad 

Taԑwint N Uneṭṛec 

Targa N Lḥara 

Tasift N Caԑyeb 

Abaṣan N Uḥdun 

 Lɣar N Waman  

Asif N Sibawu 

Abaṣan N Tewririn 

Amdun N Tnetṛimin 

Nom + N + Nom + N + Nom 

Exemples : 

Iɣzeṛ N Tejna N Tessirt 

Tala N Uceṛuṛ N Ubbԑuli 

Tala N Umdun N Ṛebbi 
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     Nom + N + Nom + Adjectif 

Exemples : 

Taԑwint N Waman Imeṛɣanen 

Iɣzeṛ N Waman Imeṛɣanen 

Nom + N + Adverbe de lieu 

Exemples: 

Tala N Ufella 

Lεinseṛ N Ufella 

Lbir N Wadda 

Agergur N Ufella 

Taεwint Talemmast 

Tiselnin N Wadda 

Nom + N + Nom + Nom 

Exemples: 

Lbir N Tessirt Ɛelwac 

Aceṛuṛ N Baba Ṛeḥmun 

Nom + Adjectif 

Exemples: 

Tala Meẓẓiyen 

Tala Tajediṭ 

Tala Tamellalt 
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Nom + Nom 

Exemples :  

Targa Mεebbas 

Tala Zaku 

Tala Ɛissa 

Tala Mumen 

Tala Mḥareb 

Nom + Nom + Nom 

Exemple : 

Targa Alma Harun 

Nom +N + Nom de personne +Nom de personne 

Exemple: 

Lbir N ZaεziWaεli 

Nom+ N + At + Nom 

Exemples :  

Taceṛcurt N At Lğudi 

Lbir N At Lḥaj 

Lεinseṛ N At Ḥemmad 

Nom + N + At +Nom de personne 

Exemples : 

Taεwint N At Ɛissa 

Lεinseṛ N At Umeẓyan 

Tala N At Saḥnun 

Iɣzeṛ N At Deḥman  

Nom + N + Nom de personne +N +At +Nom 

Exemple: 

Amdun N Crif N At Lḥaj 
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Nom + Participe 

Exemples: 

Tala Meẓẓiyen 

Tala Iseqfen 

Tala Meqqren 

Nom + N + Bu +Nom 

Exemples :      

Iɣzeṛ N Bu Yigduren 

Iɣzeṛ N Bu Ḥellu 

Iɣzeṛ N Bu Ɛemger 

Nom + N + Bu +Nom de personne 

Exemples : 

Iɣzeṛ N Bu Xalled 

Tala N Bu Ɛebban 

Nom + La +Nom de personne+ Nom de personne 

Exemple : 

Lbir La Ljuher Tasaḥnunt 

Nom + N + At +Nom de personne +Nom de personne 

Exemple : 

       Lbir N At Qasi Uḥmed 

Nom + N +Nom+ Nom de personne + Nom de personne 

Exemple : 

       Taεwint N Sidi Mḥemmed Waεli 
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Nom + N + Nom de personne + U + Nom de personne 

Exemple : 

Lbir N Muḥ U Muḥ 

  Nom +N + Adverbe de lieu +U + Nom de personne 

Exemple : 

Tala N Ufella U Waεli 

Nom + N + Nom de personne 

Exemples : 

Lbir N Werdiya 

Lbir N Ɛmiruc 

Lbir N Muḥend 

Lbir N Belqasem 

Nom +N +Nom de personne + N + Nom de personne 

Exemples : 

Iɣzeṛ N Mussa N Ɛmer 

Lbir N Ḥcen N Ɛmer 

Si +Nom + Nom 

Exemple: 

Si Lḥaj Uεellal 

Nom + N + Nom + N + Nom de personne 

Exemples: 

Tala N Lejnan N Weεmra 

Iɣzeṛ N Lḥed U Ceεlal 
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Nom + N +Nom +Adjectif 

Exemple : 

Iɣzeṛ N Lḥara Taqdimt 

4.1.3. Les marques obligatoires du nom composé : 

4.1.3.1. Le genre de nom composé : 

En berbère, on a quatre types de noms composés: 

 Le masculin + le masculin = masculin 

Exemples : Aceṛcur N Ubbuԑli 

Abaṣan N Uḥdun 

Lbir N Belqasem 

Abaraj N Maraqu 

Lεinseṛ N Uẓṛu 

Iɣzeṛ N Uɣanim 

 Le féminin + le féminin = féminin 

Exemples : Tala N Tdekkaṛt 

Tala N Tmazirt 

Tala Tamellalt 

Tala N Tsekkurt 

Taɣzult N Taga 

Tamda N Tqawwujt 
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 Le masculin + le féminin = Masculin 

Exemples : Lbir N Tejnant 

Abaraj N Luḍa 

Lbir N Ṛbiḥa 

Lԑinṣer N Tḥibuct  

Iɣzeṛ N Taԑwint 

 Le féminin + le masculin = féminin 

Exemples : Tala N Besri 

Targa N Burğun 

Tala N Uqlwac 

Taԑwint N Bubul 

Tamda N Uyaziḍ 

Targa N Uqeṛmud 

Remarque : 

Le genre du nom composé est déterminé par rapport au premier élément. Si le 

premier est ; Masculin → masculin ; 

Et si   Féminin → féminin 

4.1.3.2. Le nombre de nom composé : 

Le nom composé peut être singulier au pluriel 

Exemples : 

Iɣzeṛ→ Singulier    

Yizemmuren→Pluriel              

Taεwint              

Imrabḍen 

Iɣzeṛ N Yizemmuren → Nom composé singulier 

Taεwint N Yimṛabḍen → Nom composé singulier 
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Remarque : Lorsque le premier nom est au singulier, le nom composé sera au 

singulier, même si le deuxième est au pluriel 

Exemple : 

 Leεwanseṛ          

 Uẓṛu 

 Remarque : Lorsque le premier nom est au pluriel, le nom composé sera au pluriel, 

même si le deuxième est au singulier 

4.1.3.3.  L’état de nom composé : 

 a. Etat de nom masculin : 

Forme Etat libre Etat d’annexion 

« a »→ « u » Abaraj N Maraqu N Ubaraj N Maraqu 

 

« a »→ « wa » Asif N Ṛebṭa N Wasif N Ṛebṭa 

 

« i »→ « yi » Iɣzeṛ N Tneqacin Yiɣzeṛ N Tneqacin 

 

 

Remarque : Les noms composés qui commençant avec consonne ne changent pas de 

forme dans l’état d’annexion 

     Exemple : Lεinseṛ N Ugni  

 b. Etat de nom féminin : 

Forme 

 
  Etat libre Etat d’annexion 

 

 

 

« Ta » → « Te » 

Targa N Uqeṛmud 

 

Taεwint N Ğabella 

 

Tamda N Uqelwac 

 

 

Terga N Uqeṛmud 

 

Teεwint N Ğabella 

 

Temda N Uqelwac 

 

 

 

Leεwanseṛ N Uẓṛu → Nom composé pluriel 
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 Remarque : Il y’a certains noms qui ne changent pas de marques d’état, ce qu’on 

appelle aussi neutralisation, des exemples dans le tableau suivant : 

Etat libre Etat d’annexion 

Tala N Wadda Tala N Wadda 
 

 

Tasift N Ṛebṭa 

 

 

Tasift N Ṛebṭa 

 

4.1.4. Statistiques des noms simples et des noms composés : 

 Les noms des 

hydronymes 

Les noms composés Les noms simples 

Nombre 366 322 44 

Pourcentage 100% 87.97% 12.01% 

 

 

Figure N°1 : Schéma présentant les noms composés et les noms simples des 

hydronymes 

 

88%

12%

Les noms composés et les noms simples

Mekla Tizi Gheniff
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4.2. La dérivation : 

Selon Imarazene M., « La dérivation est, comme nous venons de le voir, le procédé 

le plus important et le plus productif dans la création lexicale en kabyle. Nous pouvons 

dériver, à partir du verbe : un nom d’action verbal, un nom d’agent, un nom 

d’instrument, un nom concret, un adjectif… »32 

Chaker S., ajoute que : « La dérivation se définit en linguistique générale comme la 

procédure de formation de mots par combinaison d’un élément lexical (appartenant à 

un inventaire ouvert) et d’un morphème grammatical (appartenant à un inventaire 

fermé).La notion de dérivation se comprend par opposition à celle de composition qui 

désigne la procédure de formation des noms par combinaison d’unités lexicales : ainsi, 

en français, maisonnette est un dérivé, alors que gratte-ciel est un composé ».33 

Dubois J., stipule que:« Pris en un sens large, le terme de dérivation peut désigner 

de façon générale, le processus de formation des unités lexicales. Dans un emploi plus 

restreint et plus courant, le terme de dérivation s’oppose à composition (formation de 

mots composés) »34 

4.2.1. Types de la dérivation : 

On a, généralement, deux types de dérivation : la dérivation grammaticale 

(dérivation d’orientation), et la dérivation expressive (dérivation de manière). 

4.2.1.1. La dérivation grammaticale (lexème + morphème) :  

Selon Chaker S., « La dérivation proprement grammaticale, qui correspond à la 

fois aux procédures régulières de formation des nominaux et à la dérivation 

d’orientation verbale, dans les deux cas, il s’agit de paradigmes strictement fermés, 

caractérisés à la fois par une grande régularité et une forte productivité. Elle relève de 

ce fait clairement de la grammaire de la langue (morphologie et syntaxe) ».35 

Remarque : La plupart des exemples sont en hors du corpus : 

 La dérivation d’orientation peut être par : verbe ou nom 

                                                           
32Imarazene M., Op. Cit., p. 41. 
33 Chaker S., 1995, Encyclopédie berbère XV, p.1. 
34Dubois J., et all., Op.Cit., p, 109. 
35Chaker S., Op. Cit., p. 1. 
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4.2.1.1.1. Dérivation verbale : (morphèmes d’orientation) 

Les formes : tous les morphèmes dérivationnels sont directement préfixés au radical 

verbal. 

Remarque : Les exemples sont en dehors du corpus 

Actif transitif :       S→  ečč → Sečč 

Le passif :             Tw→ wwet →Ttwet 

Les réciproques :  My → ḥemel → Myeḥmel 

4.2.1.1.2. Dérivation nominale : 

a.  Sur la base verbale (déverbatif) :  

Dans un verbe, on peut dériver : un nom d’agent, un nom concret, un nom 

d’instrument, un nom d’action et ou adjectif. 

Remarque : Les exemples sont en dehors du corpus 

 Le nom d’agent : On peut former un nom d’agent sur la base du nom 

d’action. 

Exemples dans le tableau suivant : 

Verbe Nom d’action Nom d’agent 

Krez Akraz Akerraz 

Xdem Axedim/Lxedma Axeddam 

Xḍeb Axḍab/Lexḍubga Anexḍab 

Aker Takeṛḍa Amekkeṛ 

 Le nom concret : 

Conformément à Imarazene M., «  Il arrive que le nom d’action fonctionne, aussi, 

comme nom concret, mais on peut retrouver des noms concrets dont la morphologie 

diffère de celle du nom d’action »36 

                                                           
36Imarazene M., Op.Cit., p. 15. 
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Verbe 

 

Nom d’action Nom concret 

Cceḍ 

 

Tuccḍa Ucuḍ 

Gzem Agezzum Tigezmi 

 

Ages Ugus/Abgas Agus/Tabgest 

 

Wwet Tiyita Tiyita 

 

 

 Nom d’instrument : 

Toujours, d’après Imarazene M., «  Il n’existe en kabyle, que quelques cas de 

noms d’instruments. On utilise, souvent, des emprunts à d’autres langues, 

notamment à l’arabe ».37 

Verbe Nom concret 

Agem Asagem 

Krez Amekkraz 

Qqes Isiqes/Tisiqest 

 

Aru Imru 

 L’adjectif : C’est un nom qui montre comment est l’état 

Verbe Adjectif 

Imsus Amessas 

Irqiq Areqqaq 

Ibrik Aberkan 

Imlul Amellal 

                                                           
37Imarazene M., Op.Cit., 15. 
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b. Sur la base nominale : 

 La dérivation par la préfixation de « bu » 

Iɣzeṛ N Bu Harun : Le préfixe « bu » + le nom « Harun » 

Iɣzer N Bu Xalled : Le préfixe « bu »+ le nom « Xalled »                 

Iɣzer N Bu Ɛemger : Le préfixe « bu »+ le nom « Ɛemger » 

Amdun N Bu Uccen : Le préfixe « bu »+ le nom « Uccen » 

Remarque : Cet exemple en dehors du corpus 

Exemple : Adrar → Amsedrar 

4.2.1.2. La dérivation expressive (ou de la manière) :   

     Dans notre corpus nous avons traités :   

a. La dérivation par redoublement partiel : 

Nom Redoublement de la racine Schème 

Agergur N Ufella GR -c1-c2c3-c4 

 

Aceṛcuṛ N Ubbuεli CṚ -c1-c2c3-c4 

 

 

b. La dérivation par redoublement consonantique :    

Nom Racine Redoublement de la 

deuxième consonne 

Schème 

Aḥemmam 

N yibɣiden 

 

ḤM ḤM c1-C2-c3 

Tala Qellal QL QL 

 

c1-C2-c3 

Iɣzer N 

Lḥemmam 

ḤM ḤM c1-C2-c3 
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5. Les emprunts : 

Depuis le début des temps, le berbère est influencé par certaines langues et civilisations 

en contact (punique, latin, arabe, turque et français…), qui a donné lieux à plusieurs emprunts 

touchant divers domaines de la vie quotidienne. Dubois J., le définit ainsi : « Il y a emprunt 

linguistique quand un parler (A) utilise et finit par intégrer une unité ou un trait linguistique 

qui existait précédemment dans un parler (B) (dit langue source) et que (A) ne possédait pas, 

l’unité ou le pré-emprunté sont eux-mêmes qualifiés d’emprunts …. ».38 

Mounin G., quant à lui, il définit l’emprunt ainsi : « C’est l’intégration à une langue d’un 

élément d’une langue étrangère, plus précisément, en opposition à calque, emprunt à la 

langue étrangère d’une unité lexicale sous sa forme étrangère… ».39 

 Et pour Imarazene M., « Ces emprunt sont classés en trois types, selon le degré de leur 

assimilation et de leur intégration aux systèmes phonétique, phonologique et morphologique 

du berbère ».40 

5.1. Les emprunts complètement berbèrisés : 

D’après Imarazene M., « Ce sont ceux qui ont été complètement intégrés sur différents 

plans (phonologique et morphologique) et qui n’affichent pas de différences ni de spécificités 

comparés aux mots d’origine ».41 

Les emprunts complètement berbèrisés connaissent les mêmes marques et modalités que 

les noms d’origine berbère 

Exemple : Taxeṛṛubt 

 

 Les noms simples  

« Taxeṛṛubt » est un emprunt arabe qui vient du mot « xeṛṛub » qui signifie « Caroubier », 

berbèrisé par l’ajout de lamarque du féminin (t….t) 

-Le genre : Masculin singulier : Axeṛṛub   

                    Féminin singulier : Taxeṛṛubt 
                                                           
38Dubois  J., et autres, Op. Cite., p.117. 
39Mounin G., 1974, Dictionnaire de linguistique, Edition Presse Universitaire de France, p.124. 
40Imarazene M.,  2007., Op. Cit., p.31. 
41 Ibid., p.31. 
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-Le nombre : Masculin pluriel : Ixeṛṛuben 

                       Féminin pluriel : Tixeṛṛubin 

-L’état : L’état EL :Axeṛṛub,Taxeṛṛubt 

               L’état EA : Uxeṛṛub ,Txeṛṛubt 

« Abaṣan » : est un emprunt français qui vient du mot « bassin », ce nom est berbèrisé par 

l’ajout de la voyelle initiale « a » et la suffixation de « an ». 

 - Le genre : Masculin singulier : Abaṣan 

                     Féminin singulier : Tabaṣant 

  - Le nombre : Masculin pluriel : Ibaṣanen 

                         Féminin pluriel : Tibaṣanin 

-L’état : L’état EL : Abaṣan, Tabaṣant. 

               L’état EA : Ubaṣan, Tbaṣant. 

 Les noms composés : 

a. Le nom berbère +  Emprunt : 

« Tala Tajdit » : « Tala » est un nom berbère, « Tajdit » est un emprunt arabe qui vient du 

mot « jadid » qui signifie « nouveau », il est berbèrisé par l’ajout de la marque du féminin 

(t…….t). 

« Iɣẓer N At Aɛli » : « Iɣzeṛ » est un nom berbère qui signifie « Ravin », « Ali » est un nom 

propre d’origine Arabe.  L’emprunt + Le nom berbère  

b. L’emprunt + Le nom berbère  

« Abaraj N Luḍa » : « Abaraj » est un emprunt français qui vient du mot « Barrage », il est 

berbèrisé par l’ajout de la voyelle initiale « a », « Luḍa» est un nom berbère qui signifie 

« plaine ». 

c. Emprunt + Emprunt : 

« Taԑwint N At Ɛissa » : « Taԑwint » c’est un emprunt arabe qui signifie « source ». 

« Ɛissa » est un nom propre d’origine arabe. 
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5.2. Les emprunts partiellement berbèrisés : 

Selon Imarazene M., « ce sont ceux qui ont subi l’influence du berbère sur le plan phonétique 

est qui ont gardé la morphologie qu’ils ont affiché dans leur langue d’origine ».42 

 Les noms simples : 

Exemple : Babuṛ, Lbarda 

 : Les noms composés : 

a. Le nom berbère + Emprunt : 

« Tala N Laԑnaseṛ » : « Tala » est un nom berbère qui signifié « Fontaine », « Laԑnaseṛ » est 

un emprunt arabe qui signifie « source ». 

b. L’emprunt +  Le nom berbère  

« Lԑinseṛ N Yezgaren » : « Lԑinseṛ » est un emprunt arabe qui signifie 

« source », « Yezgaren » est un nom berbère qui signifie « bœufs ». 

c. Emprunt + Emprunt : 

« Lbir N Ccix » : « Lbir » est un emprunt arabe qui signifie « Puits », « Ccix » est un 

emprunt arabe qui signifie « Vieillard ». 

5.3.  Les emprunts non berbèrisés : 

   Ce type d’emprunt a gardé sa structure telle qu’elle est dans sa langue d’origine, il n’a subi 

aucune influence morphologique ni même phonétique en passant vers la langue berbère.  

Exemple : Lḥara, Lqelԑa,Llԑec. 

5.4. Statistiques des emprunts arabe et français : 

 Les emprunts Les emprunts Arabe Les emprunts 

français 

Nombre 181 174 7 

Pourcentage 100 96 ,13 3,86 

 

                                                           
42Imarazene M.,2007, Op.Cit., p. 31. 
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Figure N°2 : Schéma présentant les emprunts arabes et les emprunts français 

Conclusion : 

      Après avoir fait cette analyse morphologie lexicale des hydronymes des deux communes 

(Mékla, Tizi-Gheniff), nous avons conclus que : 

     Dans notre corpus la majorité des hydronymes sont des noms composés qui représentent 

87,97%   et certains noms simples qui représentent 12,1% de corpus. On a aussi constaté 

quelques dérivés sur la base nominale uniquement. Concernent les emprunts, nous avons un 

nombre important des noms empruntés parmi eux il y’a ceux qui sont intégrés et prennent la 

même forme que les noms berbères. Notons, bien sûr, que les emprunts arabes sont les plus 

fréquents dans notre corpus. 

 

 

 

 

  

96%

4%

Les emprunts

les emprunts arabes les emprunts français.
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Introduction :  

La sémantique selon Georges M., est une : « partie de la linguistique qui étudie le sens où 

le signifié des unités lexicales tantôt en liaison avec leurs signifiants (lexicologie, 

lexicographie), tantôt en eux-mêmes (c’est alors la néologie »1. 

Dubois J., dans son dictionnaire, parle de champs sémantique qu’il définit ainsi : « on 

appelle champ sémantique l’aire couverte dans le domaine de la signification par un mot ou 

par un groupe de mots de la langue »2.   

Ainsi, dans ce deuxième chapitre, on va faire une analyse sémantique des hydronymes 

qui se déroulera en cinq étapes :  

1. La définition des concepts de base. 

2.  L’analyse de sens de la racine des noms selon les sens donnés par l’informateur et 

selon les dictionnaires de Dallet et Cheriguen. 

3. Le changement de sens des noms. 

4. Les relations sémantiques qui existent entres les noms. 

5. La comparaison entre les sens des noms selon les informateurs, et selon ce qu’on 

trouve dans le dictionnaire de Dallet. 

1-La définition des mots de base selon le dictionnaire de Dallet. 

 Abaraj abaraz BRJ, selon CHERIGUEN F., barrage, hydronyme non 

spécifié. « ouvrage hydrolique qui a pour objet de relever le plan d’eau, d’accumuler 

ou de dériver l’eau d’une rivière ».3 

 Aceṛcuṛ aʃəғʃғu  CṚ, selon DALLET J.M., pluriel icaṛcuṛen, chute d’eau. Bouche 

d’eau .Cascade.4 

Et selon CHERIGUEN F : Cascade.5 

 Aḥḍun aħđun  ḤḌN, selon DALLET J.M., pluriel iḥḍunen, Bassin de décantation 

(fabrication de l’huile)6 

 Aḥmam aħmam ḤM, selon DALLET J.M., terrain près de la rivière.7 

                                                           
1 MOUNIN G., 1996, Dictionnaire de linguistique, Edition l’Harmattan, Paris, p. 293. 
2DUBOIS J., et all., Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Edition Larousse, Paris, p.1994. 
3 CHERIGUEN F., 2012, Dictionnaire d’hydronymie générale de l’Afrique du Nord (Algerie, Maroc, Tunisie), 

Edition Achab, Tizi-ouzou, p.97. 
4  DALLET J- M., 1982, Dictionnaire Kabyle français, Edition SELAF, Paris,  p .102. 
5 CHERIGUEN F., Op.Cit., p .12. 
6  DALLET J- M., Op.Cit., p.309. 
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 Alma almaLM, selon DALLET J.M : pluriel almaten : prairie naturelle.8 

 Amdun amðun MDN, selon DALLET J.M., bassin de fontaine, d’abreuvoir, 

d’irrigation.9 

 Amizab amizavMZB, selon DALLET J.M., pluriel imizaben, conduite d’eau. Bief de 

moulin, gouttière 10 

 Amruj amruz MRJ, selon DALLET J.M., trou d’eau, marécage, trou, cavité11 

 Asif asif SF, selon DALLET J.M., pluriel issafen : Rivière. Oued.12 

Selon CHERIGUEN F : Cours d’eau pérenne.13 

 Asarijasariʤ︠  SRJ, selon DALLET J.M., pluriel isuraj / isarijen : bassin, abreuvoir14 

 Asyax asjax SX, selon DALLET J.M., s’ébouler ; s’effondrer.15 

 Iɣzeṛiᴚzəғ ƔZṚ, selon DALLET J.M., pluriel iɣezṛan, ravin, c’est un cours d’eau, d’un 

ravin.16 

Et selon CHERIGUEN F., ravin, torrent, cours d’eau d’un ravin.17 

 Lbir lvir BR, selon DALLET J.M., pluriel lbyur, puits.18 

Et selon CHERIGUEN F., nom habituel du puits en concurrence avec hassi, 

ordinairement maçonne et profond.19 

 Lhemmam lħəm͡mamḤM, selon DALLET J.M., pluriel lḥemmamat, bain d’eau 

chaude, bain.20 

 lɛinseṛ lʕinᵴəғ ԐNSR, selon DALLET J.M., pluriel lɛwanseṛ, fontaine ; source21 

 Tala ala L, selon DALLET J.M., pluriel tiliwa, c’est une fontaine aménagée22.  

Et selon CHERIGUEN F., source, fontaine.23 

 Tamda tamða MD, selon DALLET J.M., pluriel timdwa, timedwa, c’est une mare, 

réservoir ; bassin.24 

                                                                                                                                                                                     
7DALLET J- M., Op.Cit., p.322. 
8 Ibid., p. 454. 
9 Ibid., p. 487. 
10 Ibid., p. 529. 
11 Ibid., p. 515. 
12Ibid., p.759. 
13CHERIGUEN F., Op. Cit., p .12. 
14DALLET J- M., Op.Cit., p. 792. 
15Ibid.,p. 801. 
16Ibid.,  p.636. 
17 CHERIGUEN F., Op.Cit., p.14. 
18 DALLET J- M., Op.Cit., p.38. 
19 CHERIGUEN F., Op.Cit., p .12. 
20 DALLET J- M., Op.Cit., p.322. 
21Ibid.,p.993. 
22 Ibid., p.440. 
23 CHERIGUEN F., Op.Cit., p.501. 
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 Targaarga  RG, selon DALLET J.M., pluriel tiregwa, canal, fossé d’irrigation.25 

 Taxeṛṛubttaxəғ͡ғuvXṚB, selon DALLET J.M., pluriel tixeṛṛubin, nom d’un 

précéd .groupe de familles 26 

 Taɛwintaʕəwint ԐWN, selon DALLET J.M., pluriel tiɛwinin, petite source non 

aménagée, flaque d’eau alimentée par une source.27 

2. Présentation sémantique des hydronymes de deux région Mékla et Tizi-Gheniff. 

2. 1. Présentation sémantique des hydronymes de la région de Mékla. 

1. Abaṣanabaᵴn : BṢN, Abassan : c’est un bassin qui a plusieurs rigoles, utilisé pour 

les jardins du village, il se trouve à « Laanasar »au village de « Mékla », Abaṣan (est 

déjà définit ci-dessus). 

2. Abaṣan N Uḥḍun abaᵴn nuħᵭun : BṢN/ḤḌN, Abassan N Uhdhoun : c’est un bassin 

d’eau qui a des rigoles, nommé ainsi par rapport à « Aḥḍun » qui est utilisé pour 

écraser les olives. Selon DALLET J.M : iḥḍunen //bassin de décantation, (fabrication 

de l’huile).28 

3. Abaṣan N Tewririn abaᵴn ntəwririn : BṢN/WR, Abassan N Teouririne : c’est un 

petit bassin nommé ainsi par rapport au champ qui s’appelle « Tiwririn », il se situe à 

« Taourirt adene ». Selon DALLET J.M : tiwririn : tawrirtt : colline.29  

4. Aceṛcuṛaʃəғʃuғ : CṚ, Acharchour : c’est une source d’eau qui se trouve à « Tigrine » 

exactement à « Leԑzib N Ougemmaḍ », actuellement il n’existe plus.Selon DALLET 

J.M : aceṛcuṛ, pluriel, iceṛcuṛen // chute d’eau, bouche d’eau, cascade.30 

5. Aceṛcuṛ N Baba Reḥmun  aʃəғʃuғ nvava rəħmun : CṚ/B/RḤMN, Acharchour N 

Baba Rahmoun, c’est une source située où habite la famille « At Raḥmun », en haut du 

village de « Djemaa Saharidj », nommée par rapport un homme dont le nom 

est « Raḥmun ». Selon DALLET J.M : baba pluriel ibabaten // mon pére ; papa, 

//terme de respect pour parler à un vieillard.31 

                                                                                                                                                                                     
24DALLET J- M.,Op.Cit., p. 486. 
25Ibid., p. 703. 
26Ibid., p. 5. 
27Ibid., p.1012. 
28Ibid., p.309. 
29Ibid., p. 872. 
30Ibid., p. 102. 
31Ibid., p. 4. 
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6. Aceṛcuṛ N Ubbuԑli  aʃəғʃuғ nv͡vuʕli : CṚ/ԐL, Acharchour N Bouaali : c’est une 

source pleine d’eau, elle se trouve à « Maouia », elle est très loin au village. 

7. Agergur N Ufella aƔarƔur nufel͡ la : L/GR/FL, Agargour N Ufella : c’est une source 

d’eau nommée par rapport à la place où elle se trouve, elle est au-dessus du village de 

« Tigrine ». Son eau est potable. Selon DALLET J.M : ufella : affela, haut. //au-

dessus,en haut.32 

8. Agergur N Wadda agargur  n p͡pad͡da : GR/D, Agargour N Wadda : C’est une source 

d’eau qui nommée ainsi par rapport à la place où elle se trouve, elle est en dessous du 

village de « Tigrine ». Selon DALLET J.M : adda, en dessous33 

9. Aḥemmamaħəm͡mam : ḤM, c’est un lieu plein d’eau, il est près d’une rivière. Jadis, 

les femmes rincent les vêtements là-bas, et aussi, c’est un lieu de viligiature pour les 

jeunes (se baignent en toute liberté). Son eau n’est pas potable.Selon DALLET J.M : 

aḥemam //terrain près de la riviére.34 

10. Aḥemmam N Yibɣiden aħəm͡mam njivᴚiðən  : ḤM/BƔD, Ahemam N Yibghiden : 

c’est une source isolée, elle se trouve près d’un ravin, cette source est construite par la 

famille « Ibɣiden » qui porte leur nom.Son eau n’est pas potable. 

11. Akal Imjegeraχal imzəƔər : KL/JGR, Akal Amjeger : c’est un lieu avec beaucoup 

d’eau qui  se trouve à « Djemaa Saharidj ». L’argile en conservant l’eau, elle stagne et 

devient impropre à la consommation (eau non potable). 

12. Alma Ԑeggad alma ʕəg͡gad : LM/ԐGD, Alma Agad : est une source située dans une 

forêt  au dessous du village de « Djemaa Saharidj ». Selon DALLET J.M : alma pluriel 

almaten //prairie naturel.35 

  εeggad : célébrer une fête.36 

13. Ambarekambarək : BRK, Ambarek : c’est une source d’eau potable prénommée ainsi 

par rapport  à son propriètaire « Mbarek ».Selon DALLET J.M : ambarek// etre béni, 

favorisé de Dieu.37 

14. Amdun N At Wemɣaramðun na wəmᴚar : MDN/T/MQR : c’est un bassin nommé 

ainsi par rapport à la place où il se situé, il se trouve en dessous du village de «  

Tigrine ». Selon DALLET J.M : amḍun, chared, amden //bassin.38 

                                                           
32DALLET J- M.,Op.Cit., p. 204. 
33Ibid., p. 850. 
34Ibid., p. 322. 
35Ibid., p. 454. 
36Ibid., p. 980. 
37Ibid., p. 46. 
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amɣar : pluriel imɣaren //homme âgé.39 

15. Amdun N Bu Harun amðun nvuharun : MDN/B/HRN, Amdoun N Bou Haroun : 

c’est un bassin nommé ainsi par à rapport son propriétaire. 

16. Amdun N Bu Uccen amðun nvuwʃʃ︠ən : MDN/CN, Amdun N Bou Ouchen, c’est un 

petit ravin, son nom revient au chacal. Selon DALLET J.M : uccen pluriel 

uccanen //chacal.40 

17. Amdun N Crif Lhaj  amðun nʃrif lhaz : MDN/CRF/HJ, Amdoun N Cherif lhadj : 

c’est une petite source, son nom revient au propriétaire du  terrain qui s’appelle 

« Cherif Lhadj »  .Selon DALLET J.M : lḥaj, pluriel lḥejjaj//celui qui a fait le 

pèlerinage à Mecque ; équivalent à un titre d’honneur.41 

Crif ; nom propre42 

18. Amdun N Ḥerbi amðun nħərbi : MDN/ḤRB, Amdoun N Herbi: c’est un lieu plein 

d’eau, son eau n’est pas potable, les femmes rincent les vêtements là-bas. Selon 

DALLET J.M : yetḥarab ; iḥurb-aḥareb //protéger ; prendre la défense de 43 

19. Amdun N Hend Urabaḥ  amðun nhənd urabaħ : MDN/HND/RBḤ, Amdoun N Hend 

Ourabah : c’est un lieu plein d’eau qui porte le nom du propriétaire du champqui 

s’appelle « Hend Rabah », son eau n’est pas potable.Selon DALLET J.M : Rabah ; 

nom Propre.44 

20. Amdun N Tneṭrimin amðun ntnŧrimin  : MDN/NTRM, Amdoun N Tnetrimin : c’est 

un lieu plein d’eau situé à la rentrée du village «  At Mussa Ubrahem ». Il porte ce 

nom car il est entouré par des arbres greffés, son eau n’est pas potable.Selon 

DALLET J.M : tnṭrimin, anṭrim //cerisier nom greffé.45 

21. Amdun N Rebbi amðun nrəp͡pi : MDN/RB, Amdoun N Rebbi : c’est un bassin situé 

au- dessus du village «Igoulfane » ;  il a plusieurs bassins qui l’entourent .Selon 

DALLET J.M : Rebbi/ /Dieu, c’est le mot le plus souvent employé pour nommer et 

dire Dieu.46 

                                                                                                                                                                                     
38Ibid., p. 187. 
39DALLET J- M., Op.Cit., p.508. 
40Ibid., p.97. 
41Ibid., p.312. 
42Ibid., p.1027. 
43Ibid., p.333. 
44Ibid., p.1031. 
45Ibid., p.584. 
46Ibid., p.699. 
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22. Amdun N Ufella  amðun nufəl͡ la : MDN/FL, Amdoun N Ufella : c’est un lieu plein 

d’eau qui porte son nom par rapport à sa situation géographique, situé au-dessus du 

village « Lmeslub ». Selon DALLET J.M : «  ufella » : afella, haut au dessus, en haut.47 

23. Amizab amizav : MZB, c’est une source d’eau qui n’est pas potable, elle située au  

village de « Djemaa Saharidj ».Selon DALLET J.M : Imizaben //Conduit D’eau.Bief 

de moulin.gouttiére.48 

24. Amizab N Bu Wuglan amizav n vu wuƔlan : Amizab N Bou Ouglan : une source 

d’eau nommée ainsi par rapport à son propriétaire qui a des dents de lapins « Uglan », 

elle se trouve à la sortie du village de «  Taourirt Adene ». Selon DALLET J.M : 

uglan // dent.49 

25. Amrujamruz : MRJ, Amroudj : c’est un trou qui a de l’eau, il se trouve à «  Djemaa 

Saharidj » .Son eau n’est pas potable. Selon DALLET J.M : amruj, imrujen // Trou 

D’eau ; marécage, trou, cavité.50 

26. Asarijasariz : SRJ, Asaridj : c’est un lieu où il y’a de l’eau, genre de robinet. Selon 

DALLET J.M : isarijen, //bassin, abreuvoir.51 

27. Asif N Sibawuasif n sibawo : SF/SBW, Asif N Sibawou, c’est une grande  rivière 

longue et large, pleine d’eau, elle traverse plusieurs villages, Son eau coule beaucoup 

en hiver et au printemps et moins en été.Selon DALLET J.M : asif, pluriel 

isafen //rivière ; oued.52 

28. Aseyax asəjax : SYX,  Aseyakh : il se trouve au village de « Chaib » avec une 

grande quantité d’eau. Cet endroit s’effondre et conserve de l’eau. Selon DALLET 

J.M:i syakhen//éboulements.53 

29. Aẓṛu N Yemma Mesԑuda aᵶғu njəm͡ma məsʕuða : ẒṚ/M/MԐSD, Azrou N Yemma 

Masouda : c’est une source d’eau à un grand rocher pleine d’eau, d’après une légende 

cette source est nommée par rapport à une femme qui s’appelle « Messauda ». Selon 

DALLET J.M : aẓṛu pluriel iẓera // rochet.54 

                                                           
47Ibid., p. 204. 
48DALLET J- M., Op.Cit.,p. 529. 
49Ibid., p. 256. 
50Ibid., p. 515. 
51Ibid., p. 792. 
52Ibid., p. 759. 
53Ibid., p. 801. 
54Ibid., p. 955. 
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Yemma, tiyemmatin // ma mère, maman //terme de respect pour parler à une vielle 

femme.55 

30. Imẓuɣenimᵶᴚən : MẒƔ, Imzughen, c’est une petite source d’eau avec une petite 

quantité d’eau. Elle est nommée ainsi par rapport l’endroit où elle se trouve et qui 

s’appelle « Imẓuɣen ». Selon DALLET J.M:// imẓuɣen : oreille.56 

31. Iɣzeṛ N At Deḥmaniᴚzəғ na dəħman : ƔẒR /T/DḤM, Ighezar N Ait Dehman : à 

l’époque, chaque source d’eau est nommée selon la place où elle se trouve que ce soit 

les noms de familles, ou de lieux. Cet oued est nommé ainsi par rapport à son 

propriétaire qui est de la famille « At Deḥman ». 

32. Iɣzeṛ N At Ԑliiᴚzəғ na ʕəli : ƔẒR /T/ԐL, Ighezar N Ait  Ali, c’est un ravin qui  est 

nommé ainsi par rapport l’endroit où il se trouve.Selon DALLET J.M : Ɛli : nom 

propre57 

33. Iɣzeṛ I N At Lğudiiᴚzəғ na lʤudi : ƔZṚ /T/LǦD, Ighezar N At Ldjoudi : c’est un 

ravin qui est nommé ainsi par rapport l’endroit où il se trouve. 

34. Iɣzeṛ N Beṛbeṛiᴚzəғ n vəғvəғ : ƔZṚ /BR, c’est un ruisseau situé à la rentrée du 

village de « Mékla », à l’époque,  il a été  une forêt. Cette source nommée par rapport 

à cette forêt qui faisait peur au passé.  

35. Iɣzeṛ N Bu Ḥelluiᴚzəғ nvu ħəl͡ lu : ƔZṚ /B/ḤL, c’est un ravin qui se trouve dans le 

village de « Djemaa Saharidj » prés de la montagne de «  Fiwen » ; il est entouré 

d’arbres.Selon DALLET J.M : ḥellu //guérison.58 

36.  Iɣzeṛ N Bu Xallediᴚzəғ nvu xal͡ ləd  : ƔZṚ /B/XLD, Ighezar N Bou Khaled : c’est 

un petit ravin qui est nommé ainsi car il se trouve dans un endroit qui appartient  à un 

homme qui s’appelle «  Xalled ». 

37. Iɣzeṛ N Bu Yigdureniᴚzəғ nvu jigdurən : ƔZṚ /B/GDR : c’est un ravin nommé ainsi 

par rapport l’endroit où il se trouve « Agdur » qui veut-dire la terre qui glisse.  

Selon DALLET.J.M : yigduren : agdur //pot en terre avec une anse.59 

38. Iɣzeṛ Bu Ԑemgeriᴚzəғbu ʕəmgər : ƔZṚ /MGR, Ighezar N Bou Aamger, c’est un 

ravin situé dans un champ qui s’appelle « Bu Ɛemger» ; il se situe en dessous du 

village de «  Djemaa Saharidj ». Maintenant il n’existe plus. 

                                                           
55Ibid., p. 921. 
56DALLET J- M., Op.Cit.,p. 536. 
57Ibid., p. 1035. 
58Ibid., p. 317. 
59Ibid., p. 251. 
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39. Iɣzeṛ N Cikeriᴚzəғ nʃikər : ƔZṚ /CKR, Ighezar N Chiker, c’est un ravin qui est 

nommé ainsi par rapport à l’endroit où il se trouve, dans les champs de « Ciker » ; il 

coule surtout en hiver et au printemps et moins en été. 

40. Iɣzeṛ N Feṛnaiᴚzəғ n fəғna : ƔZṚ /FRN, c’est un grand ravin, situé entre les deux 

villages « Ait Moussa Oubrahem » et «  Tizi N Waman ». Cet oued nommé ainsi par 

rapport aux vignobles qui l’entourent. Selon DALLET J.M : feṛna // vigne basse, non 

grimpante.60 

41. Iɣzeṛ N Ḥeṛbi iᴚᵶər ħəғbi  : ƔZṚ /HRB, c’est un petit ravin situéau  champ d’un 

homme qui s’appelle « Ḥeṛb », il se trouve entre le village «  Tigrine  » et « Taourirt 

Adene », il coule surtout en hiver quand les pluies sont fortes. Selon DALLET J.M : 

ḥeṛbi, iḥeṛbiyen //cartuche.61 

Iɣzeṛ N Ḥrira iᴚᵶər nħrira : ƔZṚ /ḤR, un ravin situé dans un champ qui 

s’appelle « Ḥrira », il se trouve  avant d’arriver au village de «  Tizi N Terga ». Son 

eau est n’est pas potable.Selon DALLET J.M : ḥrira, iḥriren //liquide épais ; bouillie 

épaisse.62 

42. Iɣzeṛ Lbir N Mimuniᴚzəғ nlvir nmimun : ƔZṚ /BR /MN, Ighezar N Lbir N 

Mimoun : c’est un ravin qui est nommé ainsi  par rapport au champ où il se trouve,  

entre deux villages «Maouia » et « Mékla ». 

43. Iɣzeṛ N Leḥyuḍ iᴚzəғ nlħjuđ: ƔZṚ /ḤḌ, Ighezar N Lahyoud : c’est  un  grand ravin 

situé entres deux villages « Laghrous » et le village de « Bouzahrir », ce ravin est 

aménagé par les villageois. Selon DALLET J.M : lḥiḍ,leḥyuḍ //mur.63 

44. Iɣzeṛ N Leqrar iᴚzəғ n ləq°rar: ƔZṚ QR, Ighezar N Lekrar : ce ravin est nommé 

ainsi car il se trouve dans les champs de « leqrar ». Selon  DALLET J.M : 

leqrar //endroit sûr.64 

45. Iɣzeṛ N Lḥara Taqdimtiᴚzəғ n lħra  taqðim:ƔZṚ /LḤR/QDM, Ighezar N Lhara 

thakdimt : c’est un ravin  situé dans un ancien terrainhabité, à côté de la rivière 

 « Sibawu ». Selon DALLET J.M : lḥara //cour de maison65 

    taqdimt, tiqdimin //ancien ; vieux (chose).66 

                                                           
60DALLET J- M., Op.Cit.,p. 225. 
61Ibid., p. 333. 
62Ibid., p. 332. 
63Ibid., p. 309. 
64Ibid., p. 671. 
65Ibid., p. 332. 
66Ibid., p. 649. 
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46. Iɣzeṛ N Lḥed Uceԑlaliᴚzəғ nlħəd uʃəʕlal : /ƔZṚ LḤD/CԐL, c’est un grand ravin situé 

entre les deux villages « Laghrous » et « Maouia ». Il a beaucoup d’eau. Selon 

DALLET J.M : lḥed, lḥeddat//dimanche.67 

47. Iɣzeṛ N Lḥemmamiᴚzəғ nlħəm͡mam : ƔZṚ /LḤM, l’eau de ce ravin provient de 

« Aḥemmam » ; un lieu dit, situé en dessous du village, plein des pierres. Selon 

DALLET.J.M : lḥemmam, lḥemmamt // bain d’eau chaude,68 

48. Iɣzeṛ N Lԑennabiᴚzəғ lʕən͡nav : ƔZṚ /LԐNB, Ighezar N Laanab, c’est un ravin qui a 

de l’eau, ce ravin est nommé ainsi car il se trouve dans un endroit qui s’appelle 

« Laεnab ». 

49. Iɣzeṛ Tala Mizid iᴚzəғ mizid : ƔZṚ /L/MZD, Ighezar N Tala Mizid : c’est un ravin 

qui n’a pas beaucoup d’eau, son eau vient de « Tala Mizid ».  

50. Iɣzeṛ N Mlaԑeb iᴚzəғ nmlʕəv : ƔZṚ /LԐB, Ighezar N Mlaab, c’est un ravin qui se 

situe en dessous du village de « Taliouine» comme aussi un lieu de viligiature pour les 

jeunes (se baignent en toute liberté).Selon DALLET.J.M :llԑeb//jeu, détente, 

récréation.69 

51. Iɣzeṛ N Tagiwiniᴚzəғ taƔiwin : ƔZṚ/TG, Ighezar N Tagiouine : c’est un ravin 

nommé ainsi par rapport l’endroit où il se trouve, il est entourée par lesplantes 

de « cardes sauvages », il est situé dans le champ de « Bu Ḍires » et « Tagiwin ».  

52. Iɣzeṛ N Tejna N Tessirtiᴚəzəғ ntzna ntes͡sir: ƔZṚ /TJN/SR, Ighezar N Tadjna N 

tesirth, c’est un  grand  ravin plein d’eau. Il se trouve au village de « Maouia ». 

53. Iɣzeṛ N Tala Ḥseniᴚzəғ nala ħsən : ƔZṚ/L/ḤSN, Ighezar N Tala Hsen : c’est un 

ravin, son eau vient de la fontaine « Tala Ḥsen ». Il situé à« Tizi N Terga » prés du 

ravin « Ḥerira », au dessus de la fontaine « Tala Ḥsen ». Selon DALLET J.M : Ḥsen : 

nom propre.70 

54. Iɣzeṛ N Tala Ziyadiᴚzəғ nala zijad : ƔZṚ /L/ZYD, Ighezar N Tala Ziyad : c’est un 

petit ravin situé en dessous de la fontaine « ziyad » entre deux champs « Laεzib » et 

« Lqelεa ». 

55. Iɣzeṛ N Tala Sԑadaiᴚzəғ nala sʕada : ƔZṚ /L/SԐD, Ighezar N Tala Saada : c’est un 

petit ravin qui n’as pas beaucoup d’eau situé en dessous de la fontaine « Tala N 

Sεada ». 

                                                           
67DALLET J- M., Op.Cit.,p. 305. 
68Ibid., p. 322. 
69Ibid., p. 473. 
70Ibid., p. 1029. 



Chapitre II                                                          Analyse Sémantique 

 

57 
 

56. Iɣzeṛ N Taԑwint iᴚzəғ ntaʕwint  : ƔZṚ/ԐWN, Ighezar N Taawinte, c’est un petit 

ravin qui n’a pas beaucoup d’eau, situé en dessous de « Taԑwint N Yiɣẓer ». Selon 

DALLET J.M :taԑwint, tiԑwinin // source ; petit source non aménagé.71 

57. Iɣzeṛ N Tessirtiᴚzəғ ntes͡sir: ƔZṚ /SR, c’est  un grand ravin qui est plein d’eau, 

nommé ainsi car il se trouve dans un endroit qui s’appelle « Amalu N Tessirt ». Selon 

DALLET J.M : tessirt, tissyar// moulin à grain.//dent molaire.72 

58. Iɣzeṛ N Tḥeṛṛit iᴚzəғ ntaħəғ͡ғi: ƔZṚ /ḤR, Ighezar N Tharithe,  c’est un ravin situé 

dans un champ qui s’appelle « Taḥaṛrit » qui se trouve entres deux champs de « Iger » 

et « Tixmirin ». Selon DALLET J.M : taḥeṛṛit, tiḥeṛṛit//nourriture de base.73 

59. Iɣzeṛ N Tlilitiᴚzəғ ntliliʦ︠: ƔZṚ /L, Ighezar N Tlilithe : c’est un petit ravin situé en 

dessous du village de « Mékla ». Jadis, il était un lieu plein d’arbres de « Laurier-

rose». Selon DALLET J.M : tlilit, ilili // laurier-rose, symbole d’amertume.74 

60. Iɣzeṛ N Tmadaɣtiᴚzəғ ntmaðaᴚ: ƔZṚ /MDƔ, Ighezar N Tmadagheth, c’est un ravin 

situé en dessous du village « Agouni Bouafir », c’est un lieu plein d’arbres, son eau est 

potable. Selon DALLET J.M : imudaɣ //ronce,maquis buisson-neux.broussailles.75 

61. Iɣzeṛ N Tneqacciniᴚzəғ ntnəqaʃ͡ʃin : ƔZṚ /NQC, Ighezar N Tnekachine : c’est un 

ravin situé en dessous du village de « Tigrine », nommé ainsi car il est entouré par des 

champs.Selon DALLET J.M : tinqqict // planche de culture.76 

62. Iɣzeṛ N Tɣunamiᴚzəғ ntᴚunma: ƔZṚ /ƔNM, Ighezar N Tghunam, c’est un petit 

ravin plein d’eau, situé en dessous des maisons, c’est un lieu plein d’arbres et de 

roseaux. Selon DALLET J.M : tɣunam, tiɣunam // roseau ; pied de roseau.77 

63. Iɣzeṛ N Tqiḍuntiᴚzəғ ntqiđunt: ƔZṚ/QḌN, Ighezar N Tkidounte : c’est un ravin 

situé ou dessus du village de  Taourirt Adene. Selon DALLET J.M : tqiḍunt// nom 

d’un village des Ait Wassif.78 

64. Iɣzeṛ N Tsikiwiniᴚzəғ ntsikiwin : ƔZṚ /SKW, c’est un ravin plein d’eau il se trouve 

en haut du village de « Chaib », en dessous du village de « Mékla ». Il est entouré   

d’oliviers et de citronnierss.  

                                                           
71DALLET J- M., Op.Cit.,p. 1012. 
72Ibid., p. 790. 
73Ibid., p. 332. 
74Ibid., p. 441. 
75Ibid., p. 487. 
76Ibid., p. 572. 
77Ibid., p. 620. 
78DALLET J- M., Op.Cit.,p. 653. 



Chapitre II                                                          Analyse Sémantique 

 

58 
 

65. Iɣzeṛ N Tԑecactiᴚzəғ ntʕəʃaʃ: ƔZṚ /ԐC, Ighezar N Taachachth : c’est un grand 

ravin plein d’eau situé à la sortie du village « D’amazul », c’est un lieu où les oiseaux 

nidifient. Selon DALLET J.M :tԑecact //nicher ; faire son nid.79 

66. Iɣzeṛ N Meṛquma iᴚzəғ nməғquma : ƔZṚ /ṚQM, Ighezar N Merkuma : c’est un 

ravin qui n’a pas beaucoup d’eau, nommé ainsi par rapport aux oiseaux «Les 

Chardonniers », situé dans le village de « Tigrine ». Selon DALLET J.M : iṛeqem ; ur 

yeṛqim, aṛqam, aneṛqum // dessiner ; colorier ; agrémenter.80 

67. Iɣzeṛ N Udɣaɣ N Lbaziᴚzəғ n uðᴚaᴚ n lvaz : ƔZṚ /DƔ/BZ, Ighezar N Udghagh N 

Lbaz : c’est une grande rivière qui est pleine d’eau ; elle se situé dans une forêt, il ya 

un grand rocher près de cette rivière. Jadis, un aigle avait l’habitude de nidifier en-

dessus, d’où le nom.Selon DALLET J.M : udɣaɣ, idɣaɣen // pierre. 

Lbaz, ibizan //faucon,milan, aigle.81 

68. Iɣzeṛ N Ugemmaḍ iᴚzəғ nugəm͡mađ : ƔZṚ /GMḌ, cette rivière est nommé ainsi 

« agemmaḍ » par rapport à la sortie du village de « Tizi N Terga ». Selon DALLET 

J.M : igemmaḍen//versant, côté opposé par rapport à celui où l’on se trouve.82 

69. Iɣzeṛ N Ugerguriᴚzəғ nugərgur : ƔZṚ /GR, se ruisseau vient de « Agergur N 

Ufella » et de « Agargur N Wadda ». Il est situé en dessous du village de « Mesloub », 

entre les champs « Iḥerqan » et « Tibḥirin » ; ce ravin est plein d’eau.  

70. Iɣzeṛ N Ulma Henduiᴚzəғ nulma həndu : ƔZṚ /LM /HND, est un ruisseau qui est 

nommé ainsi par rapport au nom du terrain qu’il traverse. 

71. Iɣzeṛ N Uɣanimiᴚzəғ nuᴚanim : ƔZṚ /ƔNM, Ighezar N Ughanim, c’est un ravin 

situé dans le village « D’ait Aich », nommé ainsi par rapport aux roseaux qui poussent 

sur ses rives. Selon DALLET J.M : iɣunam //roseau//canonfusil //ascendance 

famillial.83 

72. Iɣzeṛ N Uɣellaiᴚzəғ nuᴚəl͡ la : ƔZṚ /ƔL, Ighezar N Ughella : c’est un très grand ravin 

plein d’eau situé en dessous  du village « Laghrous ». 

                                                           
79Ibid., p. 970. 
80Ibid., p. 732. 
81Ibid., p. 61. 
82Ibid., p. 261. 
83DALLET J- M., Op.Cit.,p. 619. 
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73. Iɣzeṛ N Uqeṛmudiᴚzəғ nuqəғmuð: ƔẒR /QRMD, Ighezar N Ugermoudh : c’est un 

petit ravin qui n’as pas beaucoup d’eau, situé au dessous du village « Tawrirt 

Adene ».Selon DALLET J.M : iqeṛmuden / iqṛemyad, iqṛamed //N, d’un, du précéd.84 

74. Iɣzeṛ N Uԑeẓẓiiᴚzəғ n uʕəᵶᵶi: ƔZṚ /ԐZ, Ighezar N Aazi : c’est un petit ravin situé à 

la sortie du village « Amazoul », le nom de cette source revient du nom d’un oiseau 

« rouge-gorge » qui se trouve fréquente cetendroit.Selon DALLET J.M :uԑeẓẓi // 

rouge-gorge.85 

75. Iɣzeṛ N Waman Imeṛɣanen iᴚᵶər nwaman iməғᴚanən: ƔZṚ/M/MRƔ, Ighezar N 

waman Imarghanen : c’est un petit ravin .Selon DALLET J.M : aman // eau ; eaux.86 

 Imeṛɣanen ; tameṛɣant timeṛɣanin //trop salé ; saumâtre, amer.87 

76. Iɣzeṛ N Wenseniᴚzəғ nwənsən: ƔZṚ /WNS, Ighezar N Ouannsen : c’est un petit 

ravin qui  se trouve prés de la fontaine « Tala Ḥsen », avant d’arriver au village 

de « Tizi Targa ». 

77. Iɣzeṛ N Yemselleniᴚzəғ n jəmʃəl͡ lən : ƔZṚ /MSL, c’est un ravin un qui est nommé 

ainsi par rapport à la place où il se situe. Cet endroit s’appelle « Imcellen », il se 

trouve à « Xedi » au dessus du village de « Djemaa Saharidj ». Les eaux de la 

fontaine « Tala N Umizab » et « Tala Meẓẓiyen », coulent vers ce ravin.  

78. Iɣzeṛ N Yemzebɣeniᴚzəғ njəzəvᴚən : ƔZṚ /ZBƔ, Ighezar N Yemzebghen : c’est un 

petit ravin qui n’as pas beaucoup d’eau, son nom revient au propriétaire du champ qui 

s’appelle « Imzebghen ».Selon DALLET J.M : yemzebɣen//roux ; chàtain.88 

79. Iɣzeṛ N Yifraniᴚzəғ njifran : ƔZṚ /FRN, Ighezar N Yifran : c’est un ravin qui est 

nommé ainsi par rapport l’endroit où il se trouve « Ifri ». Ilse trouve avant d’arriver au 

village de « Tizi N Terga », il n’a pas beaucoup d’eau, il coule surtout en hiver. Selon 

DALLET J.M : yifran, ifran // escarpement ; rocher escarpé.89 

80. Iɣzeṛ N Yislaniᴚzəғ jislan: ƔZṚ /SL, Ighezar N Yislan : c’est un ravin qui est 

nommé ainsi car au passé  les mariés se lavent dans ce ravin le jour de leur mariage.  

Selon DALLET J.M : yislan, islan // marié.90 

                                                           
84Ibid., p. 678. 
85Ibid., p. 1014. 
86Ibid., p. 479. 
87Ibid., p.513. 
88DALLET J- M., Op.Cit.,p. 928. 
89Ibid., p. 218. 
90Ibid., p. 771. 
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81. Iɣzeṛ N Yizemmureniᴚzəғ njizəm͡murə: ƔZṚ /ZMR, Ighezar N Yizemmuren : c’est 

un ravin qui est nommé ainsi par apport à l’endroit où il se trouve dont le nom 

est « Izummuren » ; cet un endroit est plein d’oliviers. Selon DALLET J.M : 

azemmur : olive. olivier gerffé.91 

82. Iɣzeṛ N Zegganiᴚzəғ nzəg͡gan: ƔZṚ /ZGN, Ighezar N Zeggan : c’est un petit ravin 

qui se trouve au dessus du village de « Taourirt Adene », ce ravin est nommé ainsi car 

il se trouve dans un champ qui est la propriété de « Zeggan ». Selon DALLET J.M : 

zeggan, azeggen // amplir à moitie etre à moitié. 92 

83. Iɣzeṛ N Ԑemmuriᴚəzəғ n ʕəm͡mur: ƔZṚ /ԐMR, Ighezar N Ammour : c’est un ravin 

quiest situé entre deux champs « Imnasafen » et « Lɣella ».  

84. Iɣzeṛ N Lԑeṛqubiᴚəzəғ lʕəғquv : ƔZṚ /ԐRQB, Ighezar N Laarkoub, c’est un grand 

ravin plein d’eau, situé entre les deux villages « Taliouine » et « Taourirt adene ». Son 

eau n’est pas potable.Selon DALLET J.M : iԑeṛqab / iԑeṛqyab // olivette. champ 

d’olive.93 

85. Lbir N At Lḥajlvir na lħz : BR/T/ḤJ, Lbir N At Lhadj : c’est un puits nommé ainsi 

par rapport au nom de son propriétaire « Lḥaj ».Il est plein d’eau. Selon DALLET 

J.M : Lbir : pluriel lebyur // puits94 

Lḥaj, pluriel lḥejjaj//celui qui a fait le Pèlerinage à la Mecque ; équivalent à un 

titred’honneur.95 

Et selon CHERIGUEN F : puits du pèlerin.96 

86. Lbir N At Qasi Uḥmedlvir na qasi : BR/T/QS/ḤMD, Lbir N’Ait Kasi Ouhmed : 

c’est un puits qui appartient à la famille « At Qasi Uḥmed », il se trouve dans le 

village de « Tigrine », il n’as pas beaucoup d’eau. 

87. Lbir N Buya lvir n vuja : BR/BY, Lbir N Bouya : c’est un puits qui appartient à un 

homme âgé de la famille «Ibuyathen » de « Djemaa Saharidj ». Il se trouve en haut du 

village, son eau est potable. 

88. Lbir N Ccix lvir nʃ︠͡ʃix  : BR/CX, Lbir N Chikh : c’est un puits qui est nommé ainsi 

par rapport à son propriétaire qui s’appelle « Chikh».Son eau est potable. Selon 

DALLET J.M : ccix //viellard.97 

                                                           
91Ibid., p. 948. 
92Ibid., p. 935. 
93Ibid., p. 1002. 
94Ibid., p. 38. 
95DALLET J- M.,Op.Cit.,p. 312. 
96CHERIGUEN F., Op.Cit., p. 106. 
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89. Lbir N Ibuxtucenlvir ivuxtuʃən : BR/BXTC, Lbir N Iboukhtuchene : c’est un puits 

qui est nommé ainsi par rapport à ses propriétaires « Ibuxtucen », il se trouve à 

« Djemaa  Saharidj », son eau est potable. 

90. Lbir Ikerdusenlvir ikərdusən : BR/KRDS, Lbir N Ikerdousene : c’est un puits  qui est 

nommé ainsi par rapport à ses propriétaires « Ikerdusen ». Son eau est potable 

91. Lbir Ikeԑwanen lvir ikəʕwanən : BR/KԐWN, Lbir N Ikaouanene : c’est un puits 

nommé ainsi par rapport à ses propriétaires  « Ikeԑwanen ». Son eau est potable et 

abreuve du bétail. 

92. Lbir N La Ljuher tasaḥnunt lvir nla lzuħər asħnunt : BR//JHR/SḤN, Lbir 

N Ldjouher thasahnunt, c’est un puits qui est nommé ainsi par rapport à sa propriétaire 

qui s’appelle « Djoher tasaḥnunt », il se trouve à « Djemaa Saharidj ».Son eau est 

potable.  

93.  Lbir N La Werdiyalvir nla wərdija : Lbir N La Ouerdia : c’est un puits nommé ainsi 

par rapport à sa propriétaire qui s’appelle « Werdiya », il se trouve à l’intérieur de sa 

maison.Son eau est potable.  

94. Lbir N Lwennas N At Ḥemmu lvir n lwen͡nas na ħəm͡mu: BR/LWNS/T/ḤM, Lbir N 

Lounes Ait Ḥemmu : c’est un puits qui est nommé ainsi par rapport au nom de son 

propriétaire.Son eau n’est pas potable.Selon DALLET J.M : Ḥemmu : nom propre.98 

95. Lbir N Ssi Ḥmedlvir n s͡si ħməð : BR/S/ḤMD, Lbir N Ssi Ahmed : c’est un puits qui 

est nommé ainsi par rapport à son propriétaire qui s’appelle « Aḥmed », il se trouve 

dans un champ qui s’appelle « Tasift N Cԑayeb », son eau n’est pas potable.Selon 

DALLET J.M : Ḥmed : nom propre.99 

96. Lbir N Tejnantlvir ntəzənan : BR/JN, Lbir N Tedjnant : c’est un puits qui est 

nommé ainsi par rapport aux vignobles qui l’entourent. Il se trouve à « Tizi N Terga ». 

Son eau n’est pas potable.Selon DALLET J.M : lejnan //jardin.verger.100 

97. Lbir N Tesirt Ԑelwaclvir n təsriʕəlwaʃ : BR/SR/ƐLWC, Lbir N Tesirth Alouach, 

c’est un puits qui est nommé ainsi par rapport à son propriétaire qui s’appelle 

« Ɛelwac ». Jadis, son eau était utilisée pour faire fonctionner un moulin « Tissirt », 

                                                                                                                                                                                     
97DALLET J- M., Op. Cit., p. 118. 
98DALLET J- M., Op. Cit., p.1028. 
99Ibid., p. 1028. 
100Ibid., p. 372. 
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pour écraser le blé. Son eau est potable.Selon DALLET J.M : tissirt : moulin à 

grain.101 

98. Lbir N Tṛumyin lvir n tғumjin : Lbir N Troumyin : ce puits est nommé ainsi par 

rapport aux sœurs blanches « Timṛabḍin N Iṛumyen » qui s’en sert. Il est construit par 

les français durant la période de colonisation, il se trouve à « Mékla ».Selon DALLET 

J.M : Taṛumit, tṛumyin //langue, françaises.102 

99. Lbir N Twaԑlit lvir n twaʕliʦ︠ : BR/ԐL, Lbir N Toualit : c’est un puits qui est nommé 

ainsi par rapport à sa propriétaire « Tawaԑlit », il se trouve à « Chaib » ; il est profond 

et entouré de figuiers.Son eau est potable. 

100. Lbir N Ufellalvir nufəl͡ la : BR/FL, c’est un puits situé au-dessus du village « Chaib » 

.Son eau est potable, 

101. Lbir N Ulma Usardunlvir n ulma usarðun : c’est un puits nommé ainsi par rapport à 

la place où il se trouve qui s’appelle « Alma N Usardun », son eau n’est pas 

potable.Selon DALLET J.M : usardun, iserdyan // mulet.103 

102. Lbir N Wadda lvir n p͡pad͡da : BR/D, c’est un puits situé en dessous du village de 

« Tigrine ». Son eau est potable. 

103. Lbir N Yixulad lvir n jixulad  : BR/XLD, Lbir N Yikhulad : c’est un puits plein 

d’eau nommé ainsi par rapport à ses propriétaires qui s’appellent « Ixulad », son eau 

est potable. 

104. Lbir N Zzi Ssadeqlvir n z͡zi s ͡sdəq : BR/Z/SDQ, Lbir N Zzi Sadek : c’est u un puits 

nommé par rapport à son propriétaire qui s’appelle « Sadek ».Son eau n’est potable. 

Selon DALLET J.M : Ssadeq, nom propre.104 

105. Lḥemmam lħəm͡man: ḤM, Lhemmam : c’est une place qui a de l’eau, une retenue 

d’eau qui se trouve au village de « Taourirt Aden », elle est loin des maisons, son eau 

est potable. Actuellement, bien aménagée.Selon DALLET J.M ; lḥemmam : bain 

d’eau chaude 105 

106. Lɣar N wamanlᴚar nwaman : LƔR/ M, c’est une grotte qui a de l’eau, nommée ainsi 

par rapport sa forme, elle se trouve en haut de « Fiouene », en haut de « Djemaa 

Saharidj », elle est difficile d’accès. Les gens disent que son eau est bien pour les 

                                                           
101Ibid., p.790. 
102Ibid., p. 725. 
103Ibid., p. 791. 
104DALLET J- M., Op.Cit.,p. 1032. 
105Ibid., p. 322 



Chapitre II                                                          Analyse Sémantique 

 

63 
 

jeunes filles pour se marier (celles qui ont tardés). Elle a beaucoup d’eau. Selon 

DALLET J.M ; lɣar // aman : eau106 

107. Lԑinseṛ N At Waԑṛab lʕinsəғ na waʕғab: ƐNSṚ/T/ƐRB, Laainser N Ait Ouarab : 

cette source est nommée ainsi par rapport à la famille de « At Waԑṛab » qui habite  

prés de cette petite source. Selon DALLET J.M : Aεṛab : nom propre107 

108. Lԑinseṛ N Ibelṭ lʕinsəғ nivəlt: ƐNSṚ/BLṬ, Laainser N Ibelt : cette source est 

nommée ainsi par rapport la présence d’arbres à glands à cet endroit, elle se trouve en 

haute du village Mesloub, dans une colline ; selon DALLET J.M ; abelluḍ : glands (de 

chêne)108 

109. Lԑinseṛ N Besrilʕinsəғ nbəsri : ƐNSṚ/BSR, Laainser N Besri : cette source d’eau est 

nommée ainsi par rapport au champ de « Besri », il se trouve au village de « Djemaa 

Saharidj », elle n’a pas beaucoup d’eau. 

110. Lԑinseṛ N Ufella lʕinsəғ nufəl͡ la: ƐNSR/ FL, Laainser N Oufella : cette source d’eau 

est nommée ainsi par rapport l’endroit où elle se trouve, en haut du village de 

« Laanasar ». Selon DALLET J.M ; afella : au-dessus, en haut109 

111. Lԑinseṛ N Ugni lʕinsəғ nuƔni: ƐNSṚ/GN, Laainser N Ougni : cette source d’eau est 

nommée ainsi par rapport à la place où elle se trouve qui est un plat « Agni » au 

village « D’agouni Bouaafir ». Selon DALLLET J.M ; agni : plateau. terrain plat110 

112. Lԑinseṛ N Yiḥeddaden lʕinsəғ njħəd͡daðn: ƐNSṚ/ḤD, Laainser N Iheddadene : cette 

source est nommée ainsi car elle se trouve dans un endroit appartenant à la famille 

« Iḥeddaden », elle se trouve au village de «  Djemaa Saharidj ».Selon DALLET J.M ; 

aheddad : forgeron111 

113. Lԑinseṛ N Tḥibuct lʕinsəғ ntħibuʃ: ƐNSṚ/ḤBC, Laainser N Thiboucht : cette source 

est nommée ainsi par rapport au nom d’une femme qui s’appelle « Taḥibuct », cette 

source se trouve dans sa propriété, elle est pleine d’eau. 

114. Lԑinseṛ N Yimesԑuden lʕinsəғ njiməsʕudən: ƐNSṚ/MSƐD, Laainser N Yimesoudene : 

Cette source d’eau est nommée ainsi car elle se trouve dans un endroit qui appartenant à 

la famille « Yimesԑuden » ; elle se trouve à « Laanasar », en haut du village de «Mékla ».  

                                                           
106Ibid., p.479 
107Ibid., p.1035. 
108Ibid., p.23. 
109Ibid., p. 204. 
110DALLET J- M., Op.Cit.,p.263. 
111Ibid., p.305. 
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115. Lԑinseṛ N At Ḥemmad lʕinsəғ naħəm͡mad : ƐNSṚ/ḤMD, Laainser N Ait Hemmad : 

cette source est nommée ainsi par rapport l’endroit où elle se trouve dans le quartier de 

« At Ḥemmad ». Elle se trouve du côté haut du village de « Tizi N Terga ». Selon 

DALLET J.M ; ḥemmad : eḥmed : louer, célébrer 112 

116. Lԑinseṛ N At Umeẓyan lʕinsəғ  na uməƶjan: ƐNSṚ/MẒ, Laainser N Ait Oumezian : 

cette source est nommée ainsi par rapport l’endroit où elle se trouve dans le champ de 

« At Umeẓyan ». Il se situe avant d’arriver au village de « Ait Mekki ». Selon 

DALLET J.M ; meẓyan : nom propre113 

117. Lԑinseṛ N At Waԑṛablʕinsəғ na waʕrav : ƐNSṚ/ƐṚB, Laainser N Ait Ouarab : cette 

source d’eau est nommée ainsi par rapport à la famille de « At Waԑrab » qui habitent à 

cet endroit ; érigé en quartier de « At Waԑṛab » dans le village de « Taourirt 

Adene ».Selon DALLET J.M ; Aεṛab : arabe114 

118. Lԑinseṛ N Yizgaren lʕinsəғ njizgarən: ƐNSṚ/ZGR,  Laainser N Yizgaren, cette 

source est nommée ainsi par rapport à « Izgaren » qui’ont l’habitude de s’abreuver en 

ce lieu. La source se situe dans un champ qui s’appelle « Tafekaract » loin du 

village.Selon DALLLET J.M ; azger : boeuf115 

119. Lԑinseṛ N Uẓṛu lʕinsəғ nuƶru: ƐNSṚ/ẒṚ,  Laainser N Ouzrou : une source d’eau qui 

est nommée ainsi par rapport le lieu où elle se trouve. Elle est entourée par des petits 

rochers, son eau est potable. Ce sont les habitants qui ont construit cette source, elle se 

trouve au village de « Taliouine ». Selon DALLET J.M ; aẓṛu : muraille rocheuse.116 

120. Leԑnaseṛ ləʕnasəғ: ƐNSṚ, Laanasar : une grande source qui est nommée ainsi par 

rapport à l’existence  de « Lԑinseṛ ». Elle se trouve en haut du village « Djemaa 

Saharidj ». Elle a beaucoup d’eau.Selon DALLET J.M ; leԑnaseṛ : fontaine ; source 117 

121. Leԑwanseṛləʕwansər : ƐNSṚ : Laaouanser : c’est une grande source d’eau qui est 

nommée ainsi par rapport l’existence de « Leԑwanseṛ » .Selon DALLET J.M ; 

leԑwanseṛ (est déjà définit ci-dessus).118 

                                                           
112Ibid., p. 323. 
113Ibid., p. 1031. 
114Ibid., p. 998. 
115Ibid., p.936. 
116DALLET J- M., Op.Cit.,p. 955. 
117Ibid., p. 993. 
118Ibid., p.993. 
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122. Meṛquma mərq°uma: ṚQM, Merkuma : cette petite source d’eau nommée ainsi par 

rapport « timṛeqmin » les chardonnerets  (oiseaux) qui abondent en cet endroit. Elle se 

située au village de « Tigrine ». Selon DALLET J.M ; timeṛqemt : chardonneret119 

123. Taceṛcuṛtaʃəғeuғ : CṚ, Tacharchurt : c’est une petite source d’eau, elle se trouve 

au village de «  Djemaa Saharidj », elle est nommée « taceṛcuṛt » par rapport sa petite 

forme.Selon DALLET J.M ; taceṛcuṛt, ticeṛcuṛin : diminutif de « aceṛcuṛ » : chute 

d’eau, bouche d’eau. Cascade.120 

124. Taceṛuṛt N At Lğudi aʃəғeuғ na lʤ︠udi: CR /T/ĞD, Tacharchourt N Ait Ldjoudi : 

c’est une petite source d’eau, elle se trouve dans le quartier « At Lğudi ».   Selon 

DALLET J.M : taceṛcuṛt (déjà définit ci-dessus) 

125. Talaala : L, Thala : c’est une source d’eau potable, elle se trouve au village de 

« Bouzahrir » .Selon DALLET J.M : tala, tiliwa : fontaine aménagée121 

126. Tala N Belqis Ɛmerala nvəqis ʕəmar : L/BLQS/ԐMR, Thala N Belkis Amer : c’est 

une très belle fontaine nommée ainsi du nom de son propriétaire  « Belqis Ɛmer » ; elle 

se trouve àl’intérieur d’une pépinière qui située au village de « Tala 

N’Zaouche ».Selon DALLET J.M ; tala (déjà définit ci-dessus) Ɛmer: nom propre.122 

127. Tala N Bu Ɣanemala nvu ᴚanəm : L/B/ƔNM, Thala N Bou Ghanem : cette  source 

d’eau est nommée ainsi par rapport à l’endroit où elle se située qui s’appelle « Bu 

Ɣanem » au village de «  Taourirt Adene », son eau est potable.Selon DALLET J.M : 

ɣanem, aɣanim : roseau ; canon de fusil123 

128. Tala N Ubrarasala uvraras : L/BRS, Thala N Ubraras : une source d’eau  qui a un 

petit robinet, nommée ainsi par  rapport  à l’endroit où elle se situe et qui s’appelle 

« Abraras », au village « D’Ait aich ». Son eau est potable. 

129. Tala N Yibeṛmilenala njibəғmilən  : L/BṚML, Thala N Yibermilen : cette  fontaine 

à deux robinets,  elle se trouve dans le quartier où habite la famille « Ibeṛmilen », elle 

se trouve en haut du village de «  Laanasar », son eau est potable. Selon DALLET 

J.M, abeṛmil, ibeṛmilen : baril.124 

                                                           
119Ibid., p.732. 
120Ibid., p. 102. 
121Ibid., p. 204. 
122Ibid., p. 1035. 
123Ibid., p.621. 
124DALLET J- M., Op.Cit.,p. 47. 



Chapitre II                                                          Analyse Sémantique 

 

66 
 

130. Tala N Besri ala nvəsri : L/BSR, Thala N Besri : cette fontaine est nommée ainsi 

par rapport à l’endroit où elle se trouve dans les champs « Besri », en haut de« Djemaa 

Saharidj ». 

131. Tala N Buεḍa ala n buʕđ : L/BƐD, Thala N Bouaada : cette fontaine est nommée 

ainsi par rapport « lԑiwaḍ » .Selon DALLET J.M ; lԑiwaḍ : au lieu de, à la place de 125 

132. Tala N Bu Ɛebban ala ʕəb͡ban : L/B/ƐBN, Thala N Bou Abene : cette fontaine est 

nommée ainsi par rapport son propriétaire  « Bu Ɛebban ». Selon DALLET J.M ; 

ԑebban εebbi : charger ; arrimer126 

133. Tala N Cceṛfaala n ʃəғfa  : L/CRF, Thala n Cherfa : cette fontaine est nommée ainsi 

par rapport l’endroit où elle se trouve dans le quartier « Ceṛfa », « Imṛabḍen ». Selon 

DALLET J.M ; cceṛfa : descendants du prophète : chérifs. fréquent en toponymes de 

villages ou de tribus.127 

134. Tala N Ucṛuf ala n uʃғuf : L/CṚF, Thala N Ucherouf : cette fontaine elle se trouve 

au village de «  Djemaa Saharidj », son eau est potable.Selon DALLET J.M, acṛuf : 

grand rocher128. 

135. Tala N Uceṛcuṛ N Ubbuԑli ala nuʃəғʃuғ n uvuʕəli: L/CR//BƐL, Thala N oucharchur 

N bouali : est une source d’eau très ancienne et très loine du village, maintenant elle 

l’on la déplacé à une autre place qui s’appelle « Tasaɣurt », son eau est potable, elle se 

trouve au village de «  Mouia » .Selon DALLET J.M ; aceṛcuṛ (est déjà définit ci-

dessus). 

136. Tala N Wadda ala  p͡pad͡da: L/D, Thala N Ouadda : cette fontaine elle se trouve en 

dessous du village de «  Maouia », son eau est fraiche, utilisée pour l’agriculture. De 

nos jours, cette fontaine est abandonnée à cause de son éloignement. Ce toponyme est 

attesté dans plusieurs régions (Maouia -Takhelicht -TaourirtAdene -–aghrous). Selon 

DALLET J.M, wadda : adda, sous 129 

137. Tala Tdekkaṛtala  tðək͡kaғ : L/DKR, Thala N Tdoukarth : cette fontaine est 

nommée ainsi par rapport à l’endroit où elle se trouve dans le quartier « Tadekkaṛt » à 

« Djemaa Saharidj », son eau est potable.Selon DALLET J.M ; tadekkaṛt, tidekkṛin / 

figuier mâle130 

                                                           
125 Ibid., p. 1007. 
126 Ibid., p. 968. 
127 Ibid., p. 107. 
128 Ibid., p. 107. 
129 Ibid., p. 850. 
130 Ibid., p. 138 
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138. Tala  Madalala madal  : L/DL, Thala Madhal : cette fontaine existe depuis 

longtemps, elle été à l’époque une source d’eau non potable, elle a trois robinets. Cette 

fontaine est réservée uniquement aux femmes, elle se trouve dans un quartier qui 

s’appelle « Madal » à « Djemaa Saharidj », son eau est potable .Selon DALLET J M, 

madal : adal : lentille d’eau ; mousse aquatique.couleur de cette mousse : vert clair 131 

139. Tala N Iḍuɣṛanala iđuᴚғar  : L/ḌƔṚ : une source d’eau nommée ainsi par rapport à 

l’endroit où elle se  trouve et qui est plein de petits insectes. Elle appartient à la famille 

« Iaissiwen » de « Thala N’Zaouche ». 

140. Tala N Ufellaala ufəl͡ la : L/FL : Thala N Oufella : cette fontaine est nommée ainsi 

par rapport à l’endroit où elle se trouve au -dessus du village de «  Djemaa Saharidj », 

son eau est potable, ce toponyme est attesté dans plusieurs régions (Taourirt Adene) 

.Selon DALLET J.M: afella, haut. // au-dessus, en haut132 

141. Tala N Lfunṣala lfu :ns  : L/FNṢ, Thala N Lfouns : cette fontaine est pleine d’eau, 

elle se trouve dans le village «  D’Igoulfan », son eau est potable. 

142. Tala Mefruḥala  məfruħ : L/FRḤ, Thala Mefrouh : est un ancien bassin d’eau qui 

est nommé ainsi par rapport à l’endroit qui s’appelle « Mefṛuḥ » au village de 

« Maouia », l’eau de cette source rend les gens heureux, elle rend la joie aux cœurs, 

son eau est potable.Selon DALLET J.M, lfeṛḥ : joie ; bonheur.133 

143. Tala N Tfirellasala   : L/FRLS, Thala N Tfirelas : une fontaine qui est nommée par 

rapport à « Tifirellas », les hirondelles qui se trouvent dans cette fontaine, elle est 

située dans un endroit isolé sur la route qui mène vers « Aḥemmam » au village de «  

Mesloub », son eau est potable.Selon DALLET J.M.,  tifirellas : hirondelle134 

144. Tala N Ugelmimala nuƔəlmim  : L/GLM, Thala N Ugelmim : cette fontaine est 

située dans un lieu qui est plein d’eau, son eau est potable. Selon DALLET J.M ; 

agelmim : point d’eau stagnante, mare135 

145. Tala  Ugergurala : L/GR, Thala N Ougargour : cette fontaine située entre deux 

villages (Mesloub et Tigrine) a le nom  « Agergur ». Pour certains, le tremeest 

considéré un mot vulgaire. 

                                                           
131DALLET J- M., Op.Cit.,p. 139. 
132Ibid., p. 204. 
133Ibid., p. 222. 
134Ibid., p. 224. 
135Ibid., p. 257. 
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146. Tala N Tegri Mefḥel ala ntəgri məfħəl  : L/GR/FḤL, Thala N Tegri Mefhel : cette 

fontaine est située dans le village «  D’Agouni Bouafir », elle a un bon débit, elle 

surtout utilisée par les femmes (rinçage),  et selon DALLET J.M : tegri : targa canal ; 

fossé d’irrigation136. 

 mefḥel : homme fort, costaud137 

147. Tala N Ljameԑala nlzaməʕ L /JMƐ, Thala N Djamaa : cette fontaine est nommée 

ainsi, par rapport l’endroit où elle se trouve ; en face d’une mosquée dans le village 

de «  Mesloub », son eau est potable.Selon  DALLET J.M ; ljameԑ: mosquée138. 

148. Tala N Ljameԑ N Lexmisala  nlzaməʕ nləxmisL/JMƐ/XMS, Thala N Djamaa 

Lekhemis : cette fontain est  nommée ainsi par rapport « Aԑesas N Taddart », un 

mausolée protecteur. Elle est  située à l’entréedu village. Elle vient d’être 

rénovée.Selon DALLET J.M ; lexmis : jeudi.139 

149. Tala Ḥeddadala ħəd͡dað : L/ḤD, Thala Heddad : est une grande fontaine nommée 

ainsi par rapport son propriétaire qui est de la famille « Iḥeddaden »de « Maouia » ; 

son eau est minirale, bonne pour quelques maladies et aussi pour les jeunes filles pour 

se marier. Son eau est potable.Selon DALLET J.M ; ḥeddad : forgeron  140 

150. Tala Ḥlawaala ħlawa  : L/ḤLW, Thala Hlaoua : cette fontaine est nommée ainsi par 

rapport l’endroit où elle se trouve dans le  quartier qui s’appelle « Ḥlawa », à côté de 

la route. Son eau a un goût spécial, elle est potable. Selon DALLET J.M : iḥliw : être 

doux, sucré141 

151. Tala N Ḥellubaala  ħəl͡ luba : L/ḤLB, Thala Helouba : cette fontaine est nommée 

ainsi par rapport à l’endroit où elle se trouve   dans le quartier qui s’appelle « Ḥlawa », 

à côté de la route, son eau à un goût spécial, elle est potable. 

152. Tala Yeḥlemala jəħləm : L/ḤLM, Thala Yehlem : cette fontaine elle n’a pas 

beaucoup d’eau, elle se trouve au village de «  Chouafa ». 

153. Tala N Lḥenniala lħən͡ni : L/ḤN, Thala Henné : c’est une fontaine qui est située 

dans un champ, en dessous de la route, elle se trouve à « Djemaa Saharidj », son eau 

est potable.Selon DALLET J.M ; lḥenni : henné.142 

                                                           
136Ibid., p. 226. 
137Ibid., p. 197. 
138DALLET J- M., Op.Cit.,p.371. 
139Ibid., p. 902. 
140 Ibid., p. 305. 
141Ibid., p. 321. 
142Ibid., p. 327. 
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154. Tala Mḥarebala mħarəv  : L/ḤRB, Thala Mehareb : cette fontaine est nommée 

« Mḥareb » car elle protège les gens, elle se située au village « D’Ait aich », son eau 

est potable .Selon DALLET J.M ; ḥareb : protéger ; prendre la défense de 143 

155. Tala Ḥuraala ħura  : L/ḤR, Thala Houra : une petite fontaine qui coule, elle est 

pleine d’eau, elle se trouve au village « D’Amazoul », son eau est potable. 

156. Tala Ḥsenala  ħsən : L/ḤSN, Thala Hecene : cette fontaine est nommée ainsi car 

elle se trouve dans un endroit qui appartient à un homme qui s’appelle« Ḥsen » du 

village « D’Tizi N Terga », son eau est potable .Selon DALLET J.M ; Ḥsen : nom 

propre144. 

157. Tala Lmeḥserala lməħsər   : L/ḤSR, Thala Mehser : cette fontaine est nommée ainsi 

par rapport au nom du quartier oùelle se trouve, « lmeḥṣar » au village de  « Djemaa 

Saharidj ». 

158. Tala Mejberala məzvər : L/JBR, Thala Medjber : c’est une fontaine qui est  

nommée ainsi par rapport un homme qui soigne les gens avec l’eau de cette source, il 

soigne les fractures de l’os, elle se trouve prés de la fontaine de « Tala Kamra », au 

village de « Mesloub ».Selon DALLET J.M ; ejbeṛ : réparer, rebouter145. 

159. Tala Tajeḍiṭala azəđiŧ : L/JḌṬ, Thala Thadjedit : cette source est nommée ainsi car 

elle est nouvelle, elle vient d’être construite au village « Mesloub » et son eau est 

potable.Selon DALLET J.M : nouveau : ajedid146. 

160. Tala N Bujlilala nvuzlil  : L/JL, Thala N Boudjellil, cette fontaine est nommée ainsi 

par rapport l’endroit où elle se trouve dans un mausolée « Aԑesas », du nom 

de « Bujlil ». Elle se trouve à « Takhelicht », son eau est potable.Selon DALLET J.M ; 

ajlal : couverture de dos et de poitrail (pour mulet, cheval, vache) faite grossièrement 

de toile à sac et de rebuts d’étoffe.147 

161. Tala N Lejnan N Weԑmara ala nləznan : L/JN/ƐMR, Thala N Ledjnan Bou Amara : 

cette fontaine est nommée ainsi car elle se trouve dans un endroit qui appartient à  

« Ɛmara ». Selon DALLET J.M : lejnan : jardin. verger 148 

ԑmaṛa : nom propre149. 

                                                           
143Ibid., p. 333. 
144Ibid., p. 1029. 
145DALLET J- M., Op.Cit.,p. 358. 
146Ibid., p 365. 
147Ibid., p. 365. 
148Ibid., p. 372. 
149Ibid., p.1035. 
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1) Tala Kamraala kamra  : L/KM, Thala Kamra : cette source est d’un moyen débit, 

elle se situe en dessous de la route, avant d’arriver au village de « Mesloub ». 

162. Tala N Wulmatenala nwulmən  : L/LM, Thala N Oualmaten : cettesource est 

nommée ainsi par rapport aux arbres de « Ulmu ». Elle se trouve avant d’arriver  au 

village de «  Maouia », elle a trois robinets.Selon DALLET J.M ; alma : prairie 

naturelle150. 

163. Tala  N Walma Ɛeggadala nwalma ʕəg͡gad  : L/ LM/ƐGD, Thala N Walma Aggad, 

cette fontaine est  nommée ainsi par rapport l’endroit où elle se trouve au champ de 

« Alma Aggad » qui appartient à cette famille de « Djemaa Saharidj ».   Selon 

DALLET J.M ; alma (déjà défini ci-dessus). 

164. Tala Taliwinala aliwin  : L/LWN, Tala Taliouine, une fontaine qui a existé déjà à 

« Djemaa Saharidj » au quartier de « lmeḥsaṛ», maintenant aucune trace de cette 

fontaine (elle est disparue), selon DALLET J.M ; taliwin ; tala (est déjà défint ci-

dessus). 

165. Tala N Umdun ala numðun : L/MDN, Thal N Oumdoun : cette fontaine est 

nommée ainsi par rapport à « Amdun », le bassin qui existait à cet endroit, elle se 

trouve au village de « Mahmoud ».Selon DALLET J M ; amdun : bassin (de fontaine, 

d’abreuvoir, d’irrigation).151 

166. Tala N Medraala nməðra  : L/MDR, Thala N Medra : cette fontaine  se trouve au 

village de « Laazib D’ait Saada », elle coule à l’intérieur d’un bassin.Selon DALLET 

J.M ; amder : rebors d’une porte (seuil), d’une fenêtre ; d’un bassin152. 

167. Tala N Yimedraala njiməðra : L/MDR, ThalaN Yimedra : cette fontaine est 

nommée ainsi par rapport à sa margelle qui est construite en bois « amder ».Selon 

DALLET J.M ; amder : rebors d’une porte (seuil), d’une fenêtre ; d’un bassin.153 

168. Tala N Umdun N Rebbiala numðun nrəbbi : L/MDN/RB, Thala N Oumdoun N 

Rebi : cette fontaine est  nommée ainsi par rapport à sa forme qui est un bassin plein 

d’eau.Selon DALLET J.M; amdun (déjà définit ci-dessus) et rebbi : elever, 

éduquer.dresser.154 

                                                           
150Ibid., p. 454. 
151DALLET J- M., Op.Cit.,p. 487. 
152Ibid., p. 487. 
153Ibid., p. 487. 
154Ibid., p. 698. 
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169. Tala Mumenala mumən : L/MN, Thala Moumen : c’est une grande fontaine, son 

nom revient à une grande légende d’anges et aussi par rapport à « Lmumnin). Elle se 

trouve à côté d’une mosquée au quartier de « Ḥlawa », elle à trois robinets, son eau est 

eau est potable.Selon DALLET J.M ; lmumen : croyant ou croyante fidèle à la foi 

musulmane.155 

170. Tala Meqṛenala məqғən : L/MQṚ, Thala Moukrene : cette fontaine est située dans 

un quartier qui s’appelle « Lmehssar », son eau est potable.Selon DALLET J.M ; 

ameqṛan ; grand. 156 

171. Tala N Yimṛabḍenala jimғvđən : L/MṚBḌ, Thala N Yimrabden : cette source est 

nommée ainsi par rapport à l’endroit où elle se  trouve, où habitent (Imṛabḍen) du 

« Djemaa Saharidj ». 

172. Tala Mexlufala  məxluf : L/XLF, Thala Mekhlouf : est une petite fontaine d’eau qui 

nommée ainsi par rapport son propriétaire qui s’appelle «  Mexluf », elle se trouve au 

village de « Taourirt Adene ».Selon DALLET J.M ; mexluf : être sujet de 

remplacement, de novation.157 

173. Tala N Umizabala numizav : L/MZB, Thala N Oumizab : cette petite conduite 

d’eau est nommée ainsi par rapport « Amizab » qui se trouve  au quartier de «  

Lmeḥṣar », elle est d’un bon débit.Selon DALLET J.M ; amizab : petite conduit 

d’eau.158 

174. Tala N Tmazirtala ntmazir : L/MZR, Thala N Tmazirt : cette fontaine est nommée 

ainsi car elle se trouve dans un jardin prénommé « Tamazirt ». Elle se trouve au 

village de « Mesloub ».Selon DALLET J.M ; tamazirt  champ ou jardin situé en 

bordure de village.159 

175. Tala Meẓẓiyenala məᵶᵶijən ; L/MẒ, Thala Mezziyene : la plus grande fontaine qui 

existe sur « Djemaa Saharidj » malgré son nom «  Thala Meẓẓiyen ». Selon DALLET 

J.M ; imẓi : etre petit.160 

176. Tala Mԑawiyaala mʕawija : L/MƐWY, Thala Maouia, la fontaine la plus grande du 

village de « Maouia », elle est nommée du nom du village « Maawiya ». 

                                                           
155Ibid., p. 502. 
156Ibid., p. 510. 
157Ibid., p. 897. 
158Ibid., p. 529. 
159DALLET J- M., Op.Cit.,p.530. 
160Ibid., p.531. 
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177. Tala N Nnbi Ɛemṛanala n͡nbi ʕəmғn : Tahla N’Bi Amrane : cette fontaine est 

nommée ainsi par rapport l’endroit où elle se trouve qui s’appelle « Nbi Amran », son 

eau vient du dessous de terre et passe entre les rochers. Selon DALLET J.M ; nnbi : 

prophète161 et Ɛemṛan : nom propre162 

178. Tala N Uɣalladala uᴚal͡ lad  : L/ƔLD, Thala N Oughalad, une grande fontaine située 

entre les maisons, réservée uniquement aux femmes et interdite aux hommes;  elle se 

trouve au village de « Djemaa Saharidj ». 

179. Tala N Leɣṛusala nləᴚғus  : L/LƔṚS, Tala N Laghrous : cette fontaine a pris le nom 

du village « Leghrous »,. Elle est la plus ancienne source d’eau de la région, elle se 

trouve au centre du village, son eau est potable.Selon DALLET J.M ; leɣṛus : plants de 

figuiers. plantes d’arbres divers.163 

180. Tala N Yiɣzeṛ N Uɣellaala jiᴚᵶər nuᴚəl͡ la : L/ƔZṚ/ƔL, Tala N Ighzer Oughella: 

cette fontaine est nommée ainsi par rapport àl’endroit où elle se trouve dans un ravin 

qui s’appelle «  Iɣzeṛ N Ughella » .Selon DALLET J .M ; iɣzeṛ : ravin. cours d’eau de 

ravinet lɣella : cherté de la vie.164 

181. Tala Qellalala qəl͡ lal : L/QL, Thala Kellal : cette source d’eau est nommée ainsi car 

elle se trouve dans un endroit qui s’appelle «  Qellal », un endroit plein d’eau. Selon 

DALLET J.M ; qell : moins. 165 

182. Tala N Lariala nlari : L/LR, Thala N Lari : cette fontaine nommée ainsi par rapport 

l’endroit où elle se situé qui est l’arrêt de transport de «  Djemaa Saharidj » vers «  

Tizi-Ouzou », cette fontaine  est découverte récemment. 

183. Tala N Tmerkidutala ntmerkidu : L/RKD, Thala N Tmarkidout : cette fontaine est 

nommée ainsi par rapport à l’endroit où elle se trouve dans un champ qui 

s’appelle « Tamerkidut », elle se trouve avant d’arriver au village « D’Igoulfane ». 

184. Tala N Slamala slam : L/SLM, Thala N Slam : cette grande  source  elle est 

nommée ainsi par rapport « Slam » la bise, elle se trouve au village « D’Agouni 

Bouafir », son eau est potable.Selon DALLET J.M ; sslam : salut ; salutation166 

                                                           
161Ibid., p. 537. 
162Ibid., p.1035. 
163Ibid., p. 627. 
164Ibid., p. 609. 
165Ibid., p. 660. 
166DALLET J- M., Op.Cit.,p.774. 
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185. Tala Mselemala msələm  : L/ SLM, Thala Mselem : cette fontaine elle est prés de 

« Tala N Wadda » avec un robinet. Elle appartient à la famille « At Ɛli» de 

« Maouia », son eau est potable.Selon DALLET J.M ; sellem : saluer 167 

186. Tala N Usammerala nusam͡mər  : L/SMR, Thala N Ousamer : cette fontaine est 

nommée ainsi car elle se trouve dans un endroit qui s’appelle « Asammar » elle se 

trouve au village « Maouia ». Son eau est potable.Selon DALLET J.M ; asammer : 

versant exposé au soleil168 

187. Tala N Tsennaninala ntsən͡nanin : L/SN, Thal N Tsenanin : cette fontaine se trouve 

au milieu du  village de «  Maouia » entre « Lbur » et « Taddart », cette source est 

nommée ainsi car elle se trouve dans un endroit prénommé « Tisennanin ». Son eau est 

potable.Selon DALLET J.M ; asennan : épine ; piquant169 

188. Tala N Tsaɣurtala ntsaᴚur : L/ SƔR, Tala N Tsaghourt : cette fontaine se trouve au 

village de « Maouia », elle est déplacée vers «  Taddart » au village de «  Maouia ». 

189. Tala Iseqfenala iseq°fən : L/SQ, Thala Isekfen : cette fontaine est nommée ainsi par 

rapport à « Ssqef ». Son plafond qui est un toit d’une mosquée duquartier « Ḥlawa » 

dans le village de « Djemaa Saharidj ».Selon DALLET J.M : seqqef : couvrir d’un 

toit170 

190. Tala N Usyaxala nusjax  : L/SX Tala N Ousyakh, cette fontaine est nommée ainsi 

par rapport «  Asyax », la terre qui se  s’éffondre.Selon DALLET J.M : asyax : 

éboulement 171 

191. Tala N Lḥajala nlħaz : L/ḤJ, Thala N Lḥaj. Cette fontaine nommée ainsi par rapport 

son propriétaire qui s’appelle « Lḥaj », elle se située dans un champ plein d’eau, en 

dessous du village de « Tigrine » ; son eau est potable.Selon DALLET.J.M : lḥaj : le 

Celui qui a fait le pèlerinage à la mecque172 

192. Tala N At Ḥemmadala naħəm͡mað : L/T/ḤMD, Thala N Ait Ahemad : cette  

fontainest nommée ainsi par rapport son propriétaire qui est de la famille « D’Ait 

Hemmad ».Selon DALLET J.M., ḥemmad : eḥmed : louer, célébrer. rendre grâces, 

remercier 173 

                                                           
167Ibid., p.774. 
168Ibid., p. 780. 
169Ibid., p. 783. 
170Ibid., p. 787.  
171Ibid., p. 801. 
172Ibid., p. 312. 
173DALLET J- M., Op.Cit., p. 323. 
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193. Tala N At Mekkiala na mək͡ki  : L/T/MK, Thala N Ait Mekki : une fontaine qui 

est nommée ainsi par rapport au nom du village « D’Ait Mekki » où elle se situe. Son 

eau est potable. 

194. Tala N At Saḥnunala na saħnun : L/ T/SḤN, Thala N Ait Sehnoune : cette 

fontainest  nommée ainsi par rapport à la famille « At Saḥnun » de « Djemaa 

Saharidj », son eau est potable. 

195. Tala N Tizi N Tergaala ntizi ntərga : L/TZ/RG, Thala N Tizi N Terga : cette 

fontaine est nommée ainsi par rapport le nom du village de « Tizi N Terga » où elle se 

trouve, cette fontaine est pour tout les gens du village, « Imṛabḍen »et « Leqbayel », 

située au milieu du village à un appelé « Tawwurt N Uԑfir ». Elle a beaucoup de 

robinets, son eau est potable.Selon DALLET J.M ; tizi : col174 

196. Tala N At Sԑadaala na sʕda  : L/T/SƐD, Tala N Ait Saada : cette fontaine est située 

dans un endroit qui appartient à la famille « At Sԑada » en dessous du village, elle 

n’est pas construite, ce mot (At Sԑada) est attestée dans d’autres régions (Taourirt 

Aden) .Selon DALLET J.M ; at sԑada : nom d’un village de la tribu des « Ait Attaf », 

au sud des at mangellat 175 

197. Tala N Tewwurt Tameqqrantala n tep͡p°ur taməq͡qrant : L/WR/MQR, Thala N 

Tebbourt Tamekrant : cette fontaine est nommée ainsi par rapport à « Tawwurt 

Tameqqrant », la grande porte située en dessous d’un mausolée « Aԑessas », de la 

mosquée dans le village de « Mahmoud ». Cette fontaine a disparue de nos jours, ne 

subsiste que son nom. 

198. Tala Xlifa ala  : L/XLF, Tala Khellifa : cette fontainese trouve en dessous du 

village de « Mékla » dans un lieu qui est plein d’eau.Selon DALLET J.M ; xlifa : nom 

propre 176 

199. Tala N Yunesala njunəs  : L/YNS, Thala N Yunès, cette fontaine est nommée ainsi 

par rapport un homme qui s’appelle « Yunes ». Son eau est bonne pour la fièvre, elle 

est construite sousun rocher à Maouia, son eau est potable. 

200. Tala N Yusefala njusəf : L/YSF cette fontaine se situe au quartier « cceṛfa » et 

« madal ». C’est une source tarie (disparue). Selon DALLET.J.M ; Yusef : nom du 

patriarche fils de Jacob (yaԑqub), dont l’histoire de coran 177 

                                                           
174Ibid., p. 926. 
175Ibid., p.802. 
176Ibid., p.1033. 
177Ibid., p.1034. 
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201. Tala N Tzewwujt N At Ɛmerala  ntzəwwuj naʕmar : L/ZWJ/T/ƐMR, Tala N 

Tzewwudjt Ait Amer : cette fontaine est nommée ainsi car elle se trouve dans un 

endroit qui appartient à un homme  qui s’appelle « Ɛmer », elle est entourée par des 

oliviers, son eau est potable.Selon DALLET J.M ; azewwuj : aẓebbuj : olivier 

sauvage178 

Ɛmer (déjà définit ci-dessus)  

202. Tala N Tzemmurtala  ntzəmmur : L/ZMR, Thala N Tzemourt : cette fontaine est  

nommée ainsi par rapport à « Tazemmurt », un vieux olivier de cet endroit, son eau est 

potable.Selon DALLETJ.M ; tazemmurt: olivier greffé  179 

203. Tala N Lizaydiala nlizajid : L/ZYD, Thala Les Zaydi : cette fontaine est nommée 

ainsi par rapport à son propriétaire qui est de la famille « Lizaydi », elle se trouve au 

village de  « Maouia », elle n’a pas beaucoup d’eau. 

204. Tala N Ziyadala nzijad : L/ZYD, Thala N Ziyad : est une petite fontaine située prés 

d’une rivière, elle est nommée ainsi par rapport à son propriétaire « Ziyad», elle a un 

peu d’eau, son eau est potable. 

205. Tala N Uẓṛuala n uᵶғu : L/ẒṚ, Tala N Ouzrou : cette fontaine est nommée ainsi par 

rapport au grand rocher sous lequel elle coule, son eau est potable. Selon DALLET 

J.M ; aẓṛu : muraille rocheuse 180 

206. Tala N Yezraraala njəzrara : L/ZR, Thala NYezrara : cette fontainese trouve prés du 

ravin de « Sibawu », un endroit plein d’insectes (Ideɣran). Selon DALLET J.M ; izrir : 

être claire, dégagé (ciel)181 

207. Tala N Ẓawecala nᵶawəʃ  : L/ẒWC, Tala N’Zaouch : cette fontaine se trouve en 

dessous de la route à Chaiab, elle est nommée ainsi par   rapport « Iẓiwcen », des 

oiseaux qui pullulent dans cet endroit, son eau est potable.Selon DALLET J.M ; 

iẓiwec : moineau182 

208. Tala Mԑafa ala mʕafa : L/ƐF, Tala Maafa : cette fontaine est nommée ainsi par 

rapport une grande légende disant que cette eau est salvatrice, qu’elle apporte le 

pardon de Dieu.Selon DALLET J.M ; leԑfu : pardon 183 

                                                           
178DALLET J- M., Op.Cit.,p.927. 
179Ibid., p.948 
180Ibid., p.955. 
181Ibid., p.954. 
182Ibid., p.960. 
183Ibid., p.978. 
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209. Tala N Leԑfirala nləʕfir : L/ƐFR, Thala N Laafir : Cette fontaine se situe dans un 

lieu résérvé à la décharge publique, son eau d’un débit faible, n’est pas potable.Selon 

DALLET J.M ; aԑfir : dépôt d’ordures. lieu mal propre 184 

210. Tala N Lԑinseṛala nlʕinᵴər : L/ƐNSṚ, Thala Laaniser : cette fontaine est nommée 

ainsi par rapport à « Lԑinṣer » d’où coule son eau potable.Selon DALLET J.M ; 

lԑinṣer : fontaine ; source185 

211. Tala N Laԑnaseṛala nlaʕnaᵴar  : L/ƐNSṚ, Thala N Laanasar : cette fontaine est 

nommée ainsi par rapport au village de « Laanasar », là où elle se trouve, son eau est 

potable.Selon DALLET J.M ; laԑnaseṛ (déjà définit ci-dessus)186 

212. Tala Tԑinssiṛinala  tʕinᵴᵴiғin : L/ƐNSṚ, Thala N Taainsirine : un bassin plein d’eau, 

situé en dessous du village de «  Mahmoud »,  son eau est utilisée pour les jardins. 

Selon DALLET J.M ; lԑinṣer (déjà définit ci-dessus)187 

213. Tala N Ɛwinala nʕwin  : L/ƐXN, Thala N Aiouine : cette fontaine se situe au village 

de « Tigrine », dans un endroit large, maintenant asséchée. Selon DALLLET.J.M ; 

ԑwin : source 188 

214. Tala N Taԑwintala ntaʕwint  : L/ƐWN, Thala N Taouinte : cette fontaine est située 

au village de «  Djemaa Saharidj », maintenant elle a disparu.Selon DALLET J.M ; 

taԑwint : source 189 

215. Tilmatinilmain  : LM, Tilmatin : un lieu qui a de l’eau, pluriel de « Talmat », elle 

se trouve au village « D’Ait Aich ».Selon DALLET J.M ; alma : prairie naturelle190 

216. Tamducttamðuʃ : MDC, Thamducht : petit bassin se trouvant au village de 

« Djemaa Saharidj», « Tamduct » singulier du «Tiimducin » le diminutif.Selon 

DALLET J.M ; tamduct : petit bassin ; trou d’eau191 

217. Timducintimðuʃin : MDC, Thimducin : petit bassin d’eau, il est nommé ainsi par 

rapport au nombre de « Timducin » qui s’y trouvent, « Timducin » est le pluriel de 

« Tamduct » .Selon DALLET J.M ; tamdcut : petit bassin ; trou d’eau192 

                                                           
184Ibid., p.979. 
185Ibid., p.993. 
186DALLET J- M., Op.Cit.,p.993. 
187Ibid., p.993. 
188Ibid., p.1009. 
189Ibid., p.1009. 
190Ibid., p.454. 
191Ibid., p.486. 
192Ibid., p.486. 
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218. Tamda tamða : MD, Thamda : un bassin, une grande retenue d’eau, il se trouve au 

village de « Djemaa Saharidj ».Selon DALLET J.M ; tamda : mare .réservoir ; 

bassin193 

219. Timedwin  timəðwin: MD, Timedouin : un bassin d’eau, nommé ainsi par rapport au 

nombre de « Tamda » qui s’y trouve.Sellon DALLET J.M ; timedwin ; pluriel de 

tamda : bassin194 

220. Tamda N Lbarud tamða nlvaruð: MD//BRD, Thamda N Lbaroud : un bassin d’eau 

qui est nommée ainsi par rapport à « Tikkebrit, le souffre ». Elle se trouve à 

« Yizemmuren », son eau est un remède pour quelques maladies de peau.Selon 

DALLET J.M ; lbaṛud : poudre à canon195 

221. Tamda N Besri tamða nvəsri: MD/BSR, Thamda N Besri : un bassin d’eau se 

trouvant au champ de « Besri ». 

222. Tamda N Ubbuԑlactamða nv͡vuʕlaʃ : MD/ƐLC, Thamda N Ouboualach : bassin d’eau 

se trouvant au dessous du village de « Maouia », son eau n’est pas potable.Selon 

DALLET J.M ; tuԑlect : dent de lait196 

223. Tamda N Uccucef tamða nuʃ͡ʃuʃəf: MD/CF, Thamda N Ouchechef : un bassin d’eau 

qui est nommé ainsi par rapport à « Accucef ». Un endroit servant de piscine aux 

garcons.Selon DALLET J.M ; uccucef : se doucher, se laver à grand eau197 

224. Tamda N Uccentamða nuʃ͡ʃən : MD/CN, Thamda N Ouchene : un bassin d’eau qui 

est nommé ainsi par rapport à « Uchen », le chacal. Ce dernier et sa meute s’y 

rassemblent.Selon DALLET J.M ; uccen : uccanen ; chacal 198 

225. Tamda N Ucṛuf tamða nuʃғuf: MD/CṚF, Thamda N Ouchrouf : un bassin d’eau qui 

est nommé ainsi par rapport à « Achruf », un rocher qui se trouve à cet endroit, elle se 

trouve au village de « Djemaa Saharidj » .Selon DALLET J.M ; acṛuf : grand rocher199 

226. Tamda N Cԑayeb tamða nʃʕajəv: MD/CƐYB, Thamda N Chaib : est un bassin d’eau 

qui est nommé ainsi par rapport l’endroit  où il se trouve au dessous du village de 

« Chaib ».Selon DALLET J.M ; cԑayeb : nom d’une tribu de Grande-Kabylie200 

                                                           
193Ibid., p.486. 
194Ibid., p.484. 
195Ibid., p.42. 
196DALLET J- M., Op.Cit.,p.984. 
197Ibid., p.78. 
198Ibid., p.97. 
199Ibid., p.107. 
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227. Tamda N Ufella tamða n ufəl͡ la: MD/FL, Thamda N Oufella : c’est un bassin d’eau 

qui est nommé ainsi par rapport l’endroit où il se trouve, en haut du village de 

« Djemaa Saharidj ». 

228. Tamda N Yelmaten tamða njəlmaən: MD/LM, Thamda N Yelmaten : c’est  un 

bassin d’eau qui est nommé ainsi par rapport aux arbres d’ormes « Ulmu ».Selon 

DALLET J.M ; ulmu : orme ; ormeaux201 

229. Tamda N Lamin tamða nlamin: MD/LMN, Thamda N Lamin : c’est un bassin d’eau 

qui  est nommé ainsi par rapport à « Lamin », un champ appartenant au responsable du 

village, prés de « Fiouene ». Selon DALLAT J.M ; lamin : chef traditionnel du village 

202 

230.  Tamda N Uɣella tamða nuᴚəl͡ laMD/ƔL, Thamda N Oughella : un bassin d’eau  qui 

est nommé ainsi par rapport au ravin de « Uɣella ». Il se trouve au village de 

« Maouia ». 

231. Tamda N Uɣanim tamða nuᴚanim: MD/ƔNM, Thamda N Oughanim : est un bassin 

d’eau qui est nommé ainsi enr apport à « Aɣanim », roseaux poussant à cet 

endroit.Selon DALLET J.M ; aɣanim : roseau, pied de roseau203 

232. Tamda N Leqṛaṛtamða nləqғaғ : MD/QṚ, Thamda N Lekrar : c’est un bassin d’eau 

qui est nommé ainsi  car il se trouve dans un endroit qui s’appelle « Leqṛaṛ », il se 

situé au village « D’Amazoul » prés du village de «  Maouia » ; il n’a pas beaucoup 

d’eau. 

233. Tamda N Lɣar N Teryeltamða nlᴚar nʦ︠ərjəl : MD/LƔR/TRYL, Thamda N Lghar N 

Teryel : un bassin d’eau qui est nommé ainsi par rapport à un endroit plein de ronces. 

D’après une légende, ce lieu était habité par l’ogresse, d’où le nom. Le lieu se trouve 

au village de « Taourirt Adene ». 

234. Tamda N Uqelwactamða nuq°lwaʃ : MD/QLWC, Thamda N Oukelouach : un bassin 

d’eau nommé ainsi par rapport à « Aqelwac » qui est mort noyé à cet endroit.Selon 

DALLET J.M ; aqelwac : bouc 204 

235. Tamda N Tqawwujt tamða ntqawez: MD/QWJ, Thamda N Tkaouedjt : un bassin 

d’eau  qui est nommé ainsi par rapport à « Taqawujt » qui se trouve  au village  de 

« Maouia ». 
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236. Tamda N Isukla tamða nisukla: MD/SKL, Thamda N Isekla : un bassin d’eau qui est 

nommé ainsi par rapport à « Isukla », un lieu dit du village de «  Maouia ». 

237. Tamda N Teslittamða nəsli : MD/SL, Thamda N Teslit : un bassin d’eau  qui est 

nommé ainsi par rapport à « Tislit », une mariée morte noyée à cet endroit.Selon 

DALLET J.M ; tislit : mariée ; jeune mariée 205 

238. Tamda N Tṣenduqttamða ntᵴnduq : MD/ṢNDQ, Thamda N Tsendoukt : un bassin 

d’eau qui est nommé ainsi par rapport à sa forme (coffre).Selon DALLET J.M ; 

taṣenduqt : boite ; coffret206 

239.  Tamda N Ṭalebtamða nŧalev : MD/ṬLB, Thamda N Taleb : un bassin d’eau qui est 

nommé ainsi par rapport à « Ṭelba », étudiants du Coran, à « Djemaa Saharidj ». 

240. Tamda N Tizi Nesmԑa tamða ntizi nəsmʃa : MD/TZ/SMƐ, Thamda N Tizi N Semaa : 

un bassin d’eau qui est nommé ainsi car il se trouve dans un endroit qui s’appelle 

« Tizi Nesmεa » du village de « Djemaa Saharidj » .Selon DALLET J.M ; tizi :col ; 

passage207 

241. Tamda N Uyaziḍ tamða nujazid: MD/YZḌ, Thamda N Ouyazid : un bassin d’eau qui 

est nommé ainsi par rapport à «  Ayazid ».Selon DALLET J .M.,ayaziḍ : iyuzaḍ// 

çoq208 

242. Tamda N Uẓarif tamða n uƶrif: MD/ẒRF, Thamda N Ouzarif : un bassin d’eau est 

nommé ainsi par rapport sa géologie, « Aẓarif » la pierre d’alin, endroit situé au 

village de « Djemaa Saharidj ». 

243. Targa arga : RG, Tharga : une rigole d’eau.Selon DALLET J.M ; targa :canal ; 

fossé d’irrigation 209 

244. Targa N Burğunarga nburʤ︠un : RG/RĞN, Tharga N Bourgun : cette rigole d’eau 

est nommée ainsi car elle se trouve dans la propriété de « Bourgun », elle se trouve au 

village de « Chaib ».Selon DALLET J.M ; targa (déjà définit ci-dessus) 

245. Targa N Besri arga nvəsri: RG/BSR, Tharga N Besri : cette rigole d’eau est 

nommée ainsi ar elle se trouve dans les champs de « Besri » au village de « Djemaa 

Saharidj », elle est utilisée pour les jardins. 

                                                           
205Ibid., p.772. 
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246. Targa N Lḥaraarga nlħara : RG/ḤR, Tharga N Lhara : c’est une rigolenommée ainsi 

par rapport l’endroit où elle se trouve dans le quartier prénommé « Lḥara » qui 

appartient à  la famille « Manṣur ». Elle se trouve au village de « Chaib ». 

247. Targa N Tala N Wadda arga  nala  nb͡bad͡da: RG/L/D, Tharga N Thala N Ouadda : 

c’est  une rigole d’eau qui est nommée ainsi par rapport l’endroit où elle se trouve, en 

dessous de « Tala N Wadda », son eau vient de «  Thala N Ouadda » qui est (déjà 

définie ci-dessus) 

248. Targa N Walma Harun arga nwalma harun: RG/LM/HRN, Tharga N Oualma 

Haroun : cette rigole d’eau est nommée ainsi car elle se trouve dans un endroit qui est 

nommé «  Alma Harun », situé avant l’arrivée du village de « Takhelicht ». 

249.  Targa N Uɣella arga nuᴚəl͡ la: RG/ƔL, Tharga N Ughella: c’est un canal d’eau est 

nommé ainsi car son eau vient de ravin de « Ughella ». 

250. Targa N Leqṛaṛ arga nləqғar: RG/QR, Tharga N Lekrar : c’est un fossé nommé 

ainsi car son eau vient de ravin de « Lekrar »s e trouvant au village de « Maouia ». 

251. Targa N Uqeṛmud arga nuqəғmuð: RG/QṚMD, Tharga N Oukarmoud : cette 

grande rigole d’eau est nommée ainsi car son eau vient du ravin « Uqeṛmud ».Selon 

DALLET J.M ; aqeṛmud : tuiles210 

252. Targa N Lqelԑa arga nlqlʕa: RG/QLƐ, Tharga N Lkelaa : cette rigole d’eau est 

nommée ainsi car elle se trouve dans un champ qui s’appelle « Lkelaa », elle se trouve 

au village de « Tigrine ». 

253. Targa Mԑebbasarga mʕəb͡bas : RG/ƐBS, Tharga Maabas : cette rigole d’eau est 

nommée ainsi par rapport à l’utilisation l’eau de cette rigole pour les jardins de 

« Mԑebbas », elle se trouve dans une grande plaine. 

254. Tasift N Cԑayebasif  nʃʕajəv : SF/CƐYB, Tasift N Chaib: c’est une  rivière qui est 

nommée ainsi par rapport l’endroit où elle se trouve : le village de Chaib.Selon 

DALLET.J.M ; tasift (déjà définit ci-dessus) et εayeb : nom d’une tribu de Grande-

Kabylie.211 

255. Tasift N Tizi Terga asif ntizi tərga : SF/TZ/RG, Thasift N Tizi N Terga : cette 

rivière est nommée ainsi par rapport au village où elle se trouve. 

256. Tasift N Umazulasif numazul   : SF/MZL, Thasift N Amazoul : cette rivière est 

nommée ainsi par rapport au toponyme « Amazoul », nom d’un village à Mekla. 

                                                           
210Ibid., p. 678. 
211DALLET J- M., Op.Cit.,p.123. 



Chapitre II                                                          Analyse Sémantique 

 

81 
 

257. Tasift N Mԑawiyaasif  nmʕawija: SF/MƐWY, Thasift N Maouia : cette rivière est 

nommée ainsi par rapport au toponyme (Nom De Village) « Maouia ». 

258. TasiftN Ṛṛebṭa tasif nғəbŧ: SF/ṚBṬ, Thasif N Rebta : cette rivière regroupe toutes 

les rivières et les ravins de la région, elle se trouve entres «At Frawsen » et « At 

Iraten », elle a beaucoup d’eau. 

259. Taԑwint taʕwint : ƐWN, Taaouinte : la seule petite source d’eau qui existe dans le 

village de « Takhelicht », elle se trouve en dessous du village. 

260. Taԑwint N Bubultaʕəwint nbulbul  : ƐWN/BL, Taaouinte N Bouboul : cette petite 

source est nommée ainsi par rapport  à son propriétaire prénommé « Bubul », un 

habitant du village de « Taourirt Adene ». 

261. Taԑwint N Lbarudaʕəwint nlvarud  : ƐWN/BRD, Taaouinte N Lbaroud : cette petite 

source d’eau  est nommée ainsi par rapport  « Lbarud » et « Akkubri » le soufre, l’eau 

de cette petite source à l’odeur de soufre, elle se trouve au village de « Djemaa 

Saharidj ». 

262. Taԑwint N Ucitiaʕəwint nʃiti:ƐWN/CT, Taaouinte N Uchiti : cette source d’eau est  

nommée ainsi car elle se trouve dans  un endroit qui   s’appelle  « Achiti ».        Selon 

DALLET J.M : aciti : brosser212 

263. Taԑwint N Yideḥmanenaʕəwint nyidəħma : ƐWN/DḤMN, Taaouinte N 

Yidehmanen : cette petite source est nommée ainsi car elle appartient à la famille «  

Ideḥmanen », elle se trouve au village de «  Mékla », son eau est potable. 

264. Taԑwint N Ğabellaaʕəwint nʤ͡abəl͡ la  : ƐWN/ĞBL, Taaouinte N Djabella : cette 

petite source est nommée ainsi car elle se trouve dans un endroit qui appartient à la 

famille  « Djabella », elle se trouve en haut du village de « Mékla », elle n’a pas 

beaucoup d’eau. 

265. Taԑwint N Tlilacaʕəwint ntlilaʃ  : ƐWN/TLC, Taaouinte N Tlilach : cette petite 

source d’eau est nommée ainsi par rapport au lieu-dit  « Tililac ». 

266. Taԑwint N Ulmaaʕəwint nulma  : ƐWN/LM, Taaouinte N Oulma : cette petite 

source est nommée ainsi car elle se trouve dans un endroit qui s’appelle « Alma » 

(alma est déjà définit ci-dessus). 

267. Taԑwint Talemmast aʕəwint aləm͡mas : ƐWN/LMS, Taaouinte Thalemast : cette 

petite source est nommée ainsi par rapport sa situation, elle se trouve au milieu 

                                                           
212 Ibid., p.120. 
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« Talemmast » de « Alma Harun » et « Takhelichth », elle a disparu de nos jours. 

Selon DALLET J.M ; talemmast ; alemmas : Milieu213 

268. Taԑwint N Waman Imerɣanenaʕəwint nwaman imərᴚan  : ƐWN/M/MRƔ, 

Taaouinte N Waman Imerghanen : cette petite source est nommée ainsi par rapport au 

goût de son eau « saumâtre ».Selon DALLET J.M ; aman : eau214  

Et imerɣanen : imṛiɣ : etre amer (par excèes de sel)215 

269. Taԑwint N Umussa aʕəwint numusa : ƐWN/MS, Taaouint N Umoussa, cette petite 

source est nommée ainsi par rapport à son propriétaire « Mussa », son eau n’est pas 

potable, le nom « Musa » est un emprunt arabe.Selon DALLET J.M ; mussa : c’est le 

nom de moïse, le guide du peuple hébreu et son législateur. Il a une place importante 

dans le Coran. Il est aussi connu sous le nom d’Abuԑimran qui a donné le prén. 

Kabyle : ԑemṛan 216 

270. Taԑwint N Uneṭṛec aʕəwint nuntғəʃ : ƐWN/ṬṚC, Taaouinte N Unetrech, cette petite 

source est nommée ainsi par rapport à l’endroit où elle se trouve dans les champs de «  

Uneṭṛec » au village de Djemaa Saharidj. 

271. Taԑwint N Yiɣzeṛ aʕəwint njiᴚzər : ƐWN/ƔZṚ, Taaouinte N Yighzer : cette petite 

source d’eau est nommée ainsi par rapport au  ravin « Iɣzeṛ » où elle se trouve .Selon 

DALLET J.M ; iɣzeṛ : ravin, cours d’eau d’un ravin 

272. Taԑwint N Sidi Mḥemmed Weԑli aʕəwint nsidi mħəm͡mð wəʕli : 

ƐWN/SD/ḤMD/ƐL, Taaouinte  N Sidi Mhemmed Ouali : cette petite source est 

nommée ainsi par rapport à l’endroit où elle se trouve, dans un mausolée « Aԑesas N 

Sidi Mḥemmed Weԑli », elle se trouve au village de «  Bouzahrir ». Selon DALLET 

J.M ; weԑli : nom propre217 

273. Taԑwint N Sidna Mussa aʕəwint nsidna musa : ƐWN/SD/MS, Taaouinte N Sidna 

Moussa : cette petite source d’eau se trouve dans un ravin qui est nommé «Bu Ḥellu » 

au village de « Djemaa Saharidj », elle est construite comme une petite chambre, les 

gens allument des bougies pour faire des souhaits, son eau est dite guérissante des 

maladies de peau.Selon DALLET J.M, sidna : sidi ; monsieur 218 

                                                           
213DALLET J- M., Op.Cit., p.456. 
214Ibid., p.501. 
215Ibid., p.517. 
216Ibid., p.1030. 
217Ibid., p.1035. 
218Ibid., p.756. 
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274. Taԑwint N Sidi Mizidaʕəwint nsidi mizid  : ƐWN/SD/MZD, Taaouinte N Sidi 

Mizid : cette petite source est nommée ainsi par rapport à son propriétaire de « Sidi 

Mizid ». 

275. Taԑwint N Serğan aʕəwint nsərʤ͡an : ƐWN/SRĞN, Taaouinte N Serdjan : cette 

petite source est nommée ainsi par rapport à son propriétaire qui s’appelle « Serğan », 

ancien soldat dans l’armée française. Elle se trouve au village de « Djemaa Saharidj ». 

276. Taԑwint N Tesԑadat aʕəwint ntəsʕada : ƐWN/SƐD, Taaouinte N Tesaadat : cette 

petite source est nommée ainsi par rapport à son propriétaire qui s’appelle « Tasԑadat » 

,elle se trouve au village de «  Djemaa Saharidj ». 

277. Taԑwint N Uxaled aʕəwint nuxaləd : ƐWN/XLD, Taaouinte N Ukhaled : cette petite 

source est nommée ainsi par rapport à son propriétaire « Xalled ».Selon DALLET 

J.M ; Xaled : nom propre219 

278. Taԑwint N Yemzebɣenaʕəwint njəmzəvᴚən  : ƐWN / ZBƔ, Taaouint N 

Yemzebghen : cette petite source est nommée ainsi car elle se trouve dans un endroit 

qui s’appelle « Imzebɣen », son eau n’est pas potable, elle se trouve au village de 

« Djemaa Saharidj ». 

279. Taԑwint N At Ɛisa aʕəwint naʕisa : ƐWN/ƐS, TaƐwint N’Ait Aissa : cette petite 

source est nommée ainsi car elle se trouve dans un champ qui appartient à la famille de 

« Ait Aissa », elle se trouve en haut de « Mékla ». Selon DALLET J.M ; Ɛissa : c’es le 

nom coranique du jésus fils de marie220 

280. Tamizabtamizav : MZB, Thamizabthe : cette petite source est nommée ainsi par 

rapport à sa petite forme en cascade «  Tamizabt », elle se trouve au village de   

« Bouzahrir », son eau sert à irriguer les jardins, son eau est potable.Selon DALLET 

J.M ; tamizabt : petite conduite d’eau. 

281. Timeṛẓagin timəғzagin  ṚẒG, Thimerzagin : cette source a beaucoup d’eau. Il y’a 

une légende à propos de cette fontaine qui, selon les villageois, c’est l’histoire d’un 

vieil homme qui vient du village « D’Ait Aich ».Selon DALLET J.M ; timeṛẓagin : 

aṛẓagan : amer 221 

                                                           
219DALLET J- M., Op.Cit.,p.1033 
220Ibid., p.1035. 
221Ibid., p. 747. 
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282. Taɣzult N Taga aᴚzult : ƔZL/TG, Taghezoulte N Taga : est une grande place qui a 

de l’eau, elle est nommée ainsi par rapport l’endroit où elle se trouve, elle se situe au 

village de « Chaib » .Selon DALLET J.M ; taga : artichauts222 

283. Taxeṛṛubttaxəғғuv  : XṚB, Takheroubte : est une petite source d’eau qui est 

nommée ainsi par rapport à l’arbre de « Takheroubt », elle se trouve au village de «  

Bouzahrir », elle a des fossés pour les jardins, son eau est potable.Selon DALLET 

J.M ; taxeṛṛubt : caroubier223 

284.  Tiɣzeṛtiᴚzəғ  : ƔZṚ, Tighezert : c’est un petit ruisseau, il n’a pas beaucoup d’eau, 

il se situe entre les villages de « Djemaa Saharidj » et « Laanasar ».Selon DALLET 

J.M ; tiɣzeṛt : Petit ravin224 

285. Tiɣezṛatintiᴚəzғain  : ƔZṚ, Thighezratin : est un petit ruisseau sale, il n’est pas 

propre, plusieurs rigoles se regroupent dans ce ruisseau.Selon DALLET J.M ; 

tiɣezṛatin : petit ravin225 

286. Tiԑinssiṛin iʕins͡siғin : ƐNSṚ, Tiaainsirine : une petite source d’eau qui est nommée 

ainsi car elle se trouve dans un endroit qui s’appelle « Tiԑinssiṛin », son eau n’est pas 

potable, elle se trouve au village de « Taourirt Adene ». 

2. 2. Présentation sémantique des hydronymes de la région de Tizi Gheniff 

287. Abaraj N Luḍa abarz nlođ : BRJ/LḌ, Abarag N Ludha : c’est un grand  barrage, 

situé à proximité d’une zone agricole, il  se trouve dans un lieu où on cultive des 

légumes et des fruits. Cette source porte le nom du terrain où elle se trouve et qui se 

nomme « Ludha », son eau n’est pas potable. Selon DALLETJ.M : luḍa //plaine,v,w 

t.226 

288. Abaraj N Maraqu abarz nmarq︠°u : BRJ/MRK, Abarag N Marako : c’est un petit  

barrage, situé à proximité d’une zone agricole. Cette source porte le nom du terrain où 

elle se trouve et qui se nomme « Amarako ». Son eau n’est pas potable. 

289. Ajewadi azəwadi : JWD, Adjouadi : c’est une ancienne fontaine de la période 

coloniale, nommée ainsi par rapport  au propriétaire de  l’endroit où elle se trouve et qui 

s’appelle « Lijewadi », son eau  est potable. 

                                                           
222Ibid., p. 247. 
223Ibid., p.905. 
224DALLET J- M., Op.Cit., p.636. 
225Ibid., p.636. 
226 Ibid., p. 445. 
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290. Azumbi azumbi : ZMB, Azoumbi : cette source porte ce nom car elle est entourée 

d’arbres de pins, son eau est potable.Selon DALLET J .M : Pin, Arbre. Pomme de Pin. 

227 

291. Babuṛ babu : ғ : BṚ, Babour : c’est une fontaine ancienne, nommée ainsi par rapport 

au nom du village où elle se trouve et qui est nommé « Babour », son eau est potable. 

Selon DALLET J.M : Réchaud à pétrole et tout appareil à chaleur à partir de liquide 

inflammable228. 

292. Buslama buslama : BSLM, Bouslama : cette fontaine est appellée ainsi par rapport 

au propriétaire du terrain où elle se trouve et qui s’appelle « Buslama ». Son eau est 

potable. Selon DALLET J.M : Ssalama // etre sain et sauf.229 

293. Ceԑban ʃəʕban : CԐBN, Chaaban, cette source porte le nom de celui qui possède le 

terrain où elle coule et qui est nommé « Chaban ». Son eau est potabe. 

294. Ḥamada ħmada : ḤMD, Hamada : c’est une ancienne fontaine qui date de la 

période coloniale qui porte le nom du propriétaire de terrain où elle se trouve, qui est 

nommée « Hamada », son eau est potable. 

295. Iɣzeṛ N Mussa N Ԑmer iʁzəғ nmus͡sa nʕmər : ƔZ/MS/ԐMR, Ighezar N Musa N 

Amar : c’est un ravin qui est entouré de verdure, il porte le nom du propriétaire du 

champ où il se trouve et qui s’appelle « Mussa N Amar », son eau n’est pas potable. 

Selon DALLET J.M : Iɣzeṛ : pluriel iɣzeṛawen //ravin, cours d’eau d’un ravin.230 

Musa : c’est le nom de moise, le guide du peuple hébreu et son législateur. Il a une place 

importante dans le coran.231 

296. Lbarda lbarda : LBRD, Lbarda : cette source et appelée ainsi, car son eau est fraîche 

même en été. A la période coloniale, cette fontaine était entourée de toutes sortes 

d’arbres. Selon DALLET J.M : tuberculose pulmonaire.232 

297. Lbir N Belqasem lvir nvlqasəm : BR/BLQ, Lbir N Belkasem : ce puits revient au nom de 

l’homme qui possède le terrain où il se trouve et qui s’appelle « Belkasem », son eau est 

potable. Selon DALLET J.M : Belqasem, qasi, f. réduite de qasem.nom perçu des 

usagers.233 

                                                           
227Ibid.,p. 946. 
228 Ibid., p.40. 
229DALLET J- M., Op.Cit., p.773. 
230Ibid., p.636. 
231Ibid., p.936. 
232Ibid., p.40. 
233Ibid., p. 1931. 



Chapitre II                                                          Analyse Sémantique 

 

86 
 

298. Lbir N Bitaher lvir nbitahər : BR/BTHR, Lbir N Bithahar : c’est un puits qui nommé ainsi 

par rapport à son propriétaire qui s’appelle « Bitahar ». 

299. Lbir N Bubeɣla lvir nbubəᴚla : BR/BƔL, Lbir N Bubeghela : c’est un puits situé en 

haut de village « Marako » qui porte le nom du propriétaire du terrain où il se trouve, et 

qui s’appelle « Bubaghela ». Son eau n’est pas potable. Selon DALLET J.M : lbir : 

pluriel lebyur // puits.234 

300. Lbir N Dahbiya Qasi lvir ndahbija qasi : BR/DHBY/QS, Lbir N Dahbia Kasi : c’est un puits 

très ancien, nomméainsi par rapport à la femme qui possède le terrain où il se trouve et qui 

s’appelle « Dahbiya ». 

301. Lbir N Ḥsen Muḥ WeεliI lvir nħsən muħ wəʕli: BR/HSN/MḤ/ԐL, Lbir N Hsen  Mouh Ouali, 

c’est un puits nommé ainsi  par rapport au  propriétaire de la maison  où il se trouve et  qui 

s’appelle « Hsen Mouh Ouali ».Son eau est potable. 

302. Lbir N Ḥsen N Ɛmer lvir nħsən  nʕmər : BR/ḤSN/ԐMR,Lbir N Hsen Nmer : c’est un puits 

qui se trouve dans un jardin, nommé ainsi  par rapport au propriétaire du terrain où il se 

trouve. Son eau n’est pas potable. 

303. Lbir N Kamal Ԑerrabi lvir nkamal ʕər͡rabi : BR/KML/ԐRB, Lbir N Kamal Arabi : c’est un 

puits qui porte le nom de son propriétaire qui se prénomme « Kamel Arabi », son eau est 

potable. 

304. Lbir N Ljuher lvir nlu : hər : BR/JHR, Lbir N Ldjouher : c’est un puits qui se trouve au 

milieu d’une maison, nommé ainsi, par rapport à sa propriétaire.Son eau estpotable. 

305. Lbir N Ljuher Ḥsen lvir nlzuhər ħsən : BR/JHR/ḤSN, Lbir N Ldjouher Hsen : c’est un 

puits très ancien situé au milieu d’une maison, son nom revient au nom de la femme du 

propriétaire du terrain où il se trouve et qui s’appelle « Ldjouher ».Son eau est potable. 

306. Lbir N Lmuru lvir n lmuro : BR/LMR, Lbir N Lmurou : le nom de ce puits provient de 

son propriétaire qui s’appelle « Lmurou ».Son eau n’est pas potable. 

307. Lbir N Ikirucen lvir n ikiruʃən : BR/KRC, Lbir N Ikiruchen : c’est un puits qui se trouve au 

milieu d’un champ qui porte le nom de son propriétaire « Ikiruchen ».Son eau est potable. 

308. Lbir N Ixlef lvir nixləf : BR/XLF, Lbir N Ikhelf : c’est un puits qui se trouve où 

milieux d’une maison dans la ville de Tizi-Gheniff ; il porte le nom du propriétaire des 

lieux où il se trouve. 

309. Lbir N Muḥ u Muḥ lvir n muħu : muħ : BR/MḤ / MḤ, Lbir N Muh Muh : le nom de ce 

puits provient de l’homme qui s’appelle « Muh U Muh ». Son eau est potable. 

                                                           
234Ibid., p.38. 
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310. Lbir N Muḥend lvir nmuħənd : BR/MḤND, Lbir N Muhend : c’est un puits qui porte le 

nom de son propriétaire qui se prénomme « Muhend », son eau est potable. Selon 

DALLET J.M : muḥend, f. réduite du précéd. Il entre fréq, en composition pour former des 

noms comme : muḥend azwaw.235 

311. Lbir N Qader lvir n qadər : BR/QDR, Lbir N kader : le nom de ce puits provient de son 

propriétaire qui s’appelle « Qader ».Son eau est potable. 

312. Lbir N Rbiḥa lvir n rəbiħ : BR/RBḤ, Lbir N Rebiha : il est appelé ainsi par rapport où 

nom de sa propriétaire « Rebiha » 

313. Lbir N Sliman Weԑeli lvir nsliman waʕəli : BR/SLMN/ԐL, Lbir N Sliman Ouali : c’est un 

puits qui porte le nom de son propriétaire qui se prénomme « Seliman Ouali », son eaux 

n’est pas potable. 

314. Lbir N Saԑediya Qasi lvir n saʕədija qasi : BR/SԐDY/QS, Lbir N Sadiya Kasi : c’est un 

puits qui porte son nom, qui revient au nom de la fille du propriétaire du terrain où il se 

trouve et qui s’appelle « Sadia Kasi ».Son eau est potable 

315. Lbir N Saԑediya lvir nsʕədiya  : BR/SԐDY/QS, Lvir N Sadiya : c’est un puits qui porte le 

nom de sa prorétaire qui s’appele « Sadia ». Son eau est potable. 

316. Lbir N Tala Ḥemmuda lvir nala ħəm͡muda : BR/L/ḤMD, Lbir N Tala Hemmuda : c’est un 

puits qui porte le nom d’une fontaine qui l’alimente, son eau est potable et fraîche. 

317. Lbir N Tasaԑdit lvir ntasaʕdi : BR/SԐD, Lbir N Thasadith : c’est un puits qui porte le 

nom de sa propriétaire qui se prénomme « Thasadith ».Son eau est potable. 

318. Lbir N Titis lvir ntitis : BR/TS, Lbir N Titis : c’est un puits qui porte le nom de son 

propriétaire qui se prénomme « Titis ».Son nom est potable. 

319. Lbir N Ṭarmec lvir nŧrməʃ : BR/ṬRMC, Lbir N Tarmech : c’est un puits appartenant à 

« Tarmech », le nom de son propriétaire.Son eau n’est pas potable. 

320. Lbir N Tunṭas lvir nŧu :nŧs : BR/ṬS,Lbir N Tunthas : c’est un puits qui porte le nom de 

son propriétaire qui se prénomme «  Tunthas » .Son eau est potable. 

321. Lbir N Wardiya lvir n wardija : BR/WRDY, Lbir NWardiya : c’est un puits porte le 

nom de sa propriétaire et qui se prénomme « Wardiya ».Son eau est potable. 

322. Lbir N Zaԑezi Waԑeli lvir nzaʕəzi waʕəli : BR/ZԐZI /ԐLI, Lbir N Zazi : c’est un puits 

qui porte le nom de la   propriétaire du champ où il se trouve et qui s’appelle « Zazi ». 

323. Lbir N Ԑli Wedidi lvir nʕli wədidi : BR/ԐL/WD, Lbir N Ali Wedidi : c’est un puits qui se 

trouve dans une maisonqui porte le nom de son propriétaire dont le nom est « Ali Wedidi ». 

                                                           
235DALLET J- M., Op.Cit., p.1929. 
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324. Lbir N Ԑmiruc lvir nʕəmiruʃ : BR/Ԑ/MRC, Un puits nommé ainsi par rapport à 

sonpropriétaire « Amiruvhe ».Son eau est potable. 

325. LLԑec l͡ lʕəʃ : LԐC, Laache : cette fontaine porte ce nom par rapport à une petite forêt 

qui se trouve au centre de Tizi-Gheniff, où peuvent nidifier beaucoup d’oiseaux.Son eau 

est potable.  Selon DALLET J.M : lԑec, pluriel lԑecuc //nid.236 

326. lԑinsaṛ N ufella lʕinsaғ nu : fla : ԐNṢR/FL, Laainser : cette source porte ce nom par rapport à 

sa situation géographique, elle est située au dessus du village « Thala ouamar », son eau est 

potable. Selon DALLET J.M : pluriel lԑwanṣar //fontain,source.237 

Ufella : affela, haut. //ou dessus, en haut.238 

327. lԑinsaṛ N Wadda  lʕinsaғ p͡pad͡da : ԐNṢR/D, Laainser N Wadda : cette source porte se nom 

par rapport a sa situation géographique, elle est située en dessous du village « Tala Ouamar ». 

Son eau est potable.Selon DALLET J.M : adda, en dessous,239 

328. Saniyasanija : SNY, Saniya : c’est une vielle fontaine, elle était rénovée par les gens 

du village, elle porte le nom de la propriétaire des champs où elle se trouve et qui 

s’appelle « Saniya ».Son eau est potable. 

329. Sendiyasəndija : SNDY, Sandiya : elle porte cette appellation qui revient au nom du 

village où elle se trouve et qui s’appelle « Sendiya ». Son eau est potable. 

330. Si Lḥaj U εellal si lħz u :ʕəl͡ lal : S/ḤJ/ԐL, Si LhadJ U Allal : Son  nom revient à 

l’homme  qui a fait le pèlrinage, cette source porte le nom de celui qui l’a aménagée et 

s’appelle « Si lhadj  u Allal », son eau est potable. Selon DALLET J.M : lḥaj, pluriel 

lḥejjaj//celuis qui a fait le pèlerinage à Mecque ; équivalent à un titre d’honneur.240 

331. Tala Hemmudaala ħəm͡muda : L/ḤMD, Thala Hemmuda : c’est une fontaine qui porte 

le nom du propriétaire du terrain où elle se trouve et qui s’appelle « Hemmuda ». Son 

eau est potable. 

332. Tala Ḥennucala ħən͡nuʃ : L/ḤNC, Thala Henuche : cette source porte le nom de celui qui 

possède le terrain où elle se trouve et qui s’appelle « Henuch ».Son eau est potable. 

333. Tala Hemzawiala ħəmzawi : L/ḤMZ, C’est une fontaine située au milieu du village, 

qui porte le nom de ceeux qui possèdent le terrain où elle se trouve et dont le nom est 

Hemzawi,son eau est potable. 

                                                           
236. DALLET J- M., Op.Cit., p .971. 
237Ibid., p. 993. 
238Ibid., p.204. 
239Ibid., p. 850. 
240Ibid., p. 312. 
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334. Tala Iṭibicenala iŧiviʃən : L/ṬBC, Thala Itibichen : cette fontaine porte le nom de village 

où elle se trouvequi s’appelle « Idhibichen ». Son eau est potable. 

335. Tala Mimunala mimun : L/MN, Thala Mimoun : c’est une fontaine qui se situe dans 

un champ, son propriétaire se nomme « Mimoun », d’ailleurs cette fontaine est nommée 

par rapport à lui. Son eau est potable. 

336. Tala N Ccaṛfaala nʃ͡ʃaғfa : L/CRF, Thala N Charfa : c’est une fontaine qui se situe 

dans un endroit où il y’avait une tombe, elle est nommée ainsi part rapport à l’endroit où 

elle se trouve et qui s’appelle « Charfa », son eau est potable. Selon DALLET J.M : tala, 

tiliwa /fontain.241 

Cceṛfa, cceṛfat, cceṛfi : ne parait pas utilisé242 

337. Tala N Teskkurtala ntəsk͡kur : L /SKR, Thala N Tskurth : selon l’informateur, cette source 

est appelée ainsi par rapport aux champs fréquenté par des perdrix. Selon DALLET J.M : 

tasekkurt, tisekrin, perdrix.243 

338. Tala N Ufella U weԑeliala ufəl͡ la uwəʕli : L/FL/ԐL, Thala N Ufella U Ouali : cette source 

est appelée ainsi car elle se situe en haut du village « Ouali ». Son eau est potable. 

339. Tala N Uheddadala uħəd͡dað : L/ḤD, Thala N Uhedad : c’est une ancienne fontaine qui 

porte le nom du propriétaire du terrain où elle se trouve et qui était un forgeron, son eau 

est potable. Selon DALLET J.M : aḥeddad, iḥeddaden : forgiron,244 

340. Tala N Wadda U waԑeliala nb͡bad͡da uwəʕli  : L/D/ԐL, Thala N Wadda : cette source et 

appelée ainsi car elle se situe en bas de village « Ouali ». Son eau est potable. 

341. Tala Tamellaltala aməl͡ lalt : L/ML, Thala Thamellalt : cette source porte car ses eaux sont 

claires et se trouve dans un terrain à terre blanche.Son eau est potable. Selon DALLET J.M : 

amellal ; adj. imellalen ; timellalin //blanc.245 

342. Tala uqlwacala uq°lwaʃ : L/QLW, Thala Uqlwach : selon l’informateur, cette fontaine est 

appelée ainsi par rapport à une légende qui dit que c’est un bouc qui a découvre cette source. 

Selon DALlET J.M : uqlwac, pluriel iqelwacen //bouc.246 

343. Tala Wejbbarala wəzv͡var  : L/JBR, Thala Wedjbar : cette source porte le nom de 

l’homme qui possède le terrain où elle se trouve, son eau est potable. Selon DALLET 

J.M : ajbbar, ijebbaren // rebouteuse.247 

                                                           
241DALLET J- M., Op.Cit., p .440. 
242Ibid., p.107. 
243Ibid., p.770. 
244Ibid., p.305. 
245Ibid., p.497. 
246Ibid., p.694. 
247Ibid., p.359. 
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344. Tala Yaԑeliala yaʕəli : L/ԐL, Thala Yaala : selon l’informateur, « Yaala » était le chef 

d’un grand clan et cette fontaine est appellée en son honneur. Son eau est potable.Selon 

DALLET J.M : Ɛeli /faire monter.248 

345. Tala Zakuala zako  : L/ZK, Thala Zako : c’est une fontaine qui est nommée ainsi par 

rapport au nom de son constructeur qui s’appelle « Zaku. ».Son eau est potable. 

346. Tala Ziwiala ziwi : L/ZW, Thala Ziwi : cette source porte le nom de celui qui possède 

le terrain où elle se trouveet qui s’appelle « Ziwi ».Son eau est potable. 

347. Tala Ԑdilaala ʕdila : L/ԐDL, Tala Adila : elle porte cette appellation qui revient au nom du 

village où elle se trouve. Son eau est potable. 

348. Tala Ԑeğğuṭ Mesԑuda ala ʕəd͡ʤut məsʕuda : L/ԐĞṬ/MSԐD, Thala Adjoudh : elle porte 

cette appellation qui revient au nom du propriétaire de ce terraine et qui s’appelle 

« Messauda ». Son eau est potable. 

349. Tala Ԑissa ala ʕisa : L/ԐS, Thala Aissa : cette source porte le nom de son propriétaire. 

Son eau est potable. Selon DALLET J.M : Ԑissa, c’est le nom coranique de jésus, fils de 

Marie.249 

350. Tala Tislnin N Ufella tislnin nufəl͡ la, SLN/FL, Thala N Ufela : la source porte ce nom car 

elle est entourée de beaucoup de frênes, est elle se situe en haut du village 

« Meddah ».Son eau est potable. Selon DALLET J.M, tislnin // frênes250 

351. Tala Tislnin N Wadda tislnin np͡pad͡da : SLN/D, Tislnin N Badda : la source porte ce nom 

car elle est entourée d’arbres de frênes, et elle se situe en bas du village 

« Meddah ».Son eau est potable.  

2. 3. Statistiques des hydronymesdes deux régions : Mékla et Tizi-Gheniff 

Désignations Les  hydronymes Ceux de Mékla Ceux de Tizi- Gheniff 

Nombre 366 299 67 

Pourcentage 100 83,05% 12.95% 

                                                           
248Ibid., p.984. 
249Ibid., p.1035. 
250Ibid., p.774. 
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Figure N°4 : Schéma présentant les hydronymes desdeux régions : Mékla et Tizi-Gheniff 

3. Changement de sens : 

       Le changement de sens est un procédé qui consiste à désigner le passage du sens d’un 

mot, du premier sens au deuxième sens. 

      Selon Lehmann A., « Le passage du sens propre du mot au sens figuré par divers 

mécanismes donne lieu à plusieurs types de figures comme la métaphore et la 

métonymie. » 251 

3.1. La métaphore : 

       Ainsi, d’après Lehmann A., « la métaphore est un trope par ressemblance, qui consiste à 

donner à un mot un autre sens en fonction d’une comparaison implicite. » 252 

      Dubois J., et all., ajoutent que « La métaphore est une figure de rhétorique qui consise 

dans l’emploi d’un mot concret pour exprimer une notion abstraite, en l’absence de tout 

élément introduisant formellement une comparaison ; par extension, la métaphore est 

l’emploi de tout terme auquel on en substitue un autre qui lui est assimilé après la 

suppression des mots introduisant la comparaison. »253 

Ex : 

                                                           
251 LEHMANN A., et all., 2000, Introduction à la lexicologie sémantique et morphologique, Edition Nathan, 

Paris, p.67. 
252 Ibid., p. 107. 
253 DUBOIS J., et all., Op.Cit., pp.301-302. 
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Hydronymes Sens 

Timerẓagin -Source d’eau 

-Une plante amère à vertue médicinale 

Lḥemmam -Source d’eau 

-Un bain d’eau chaude 

-Un pigeon 

Iɣzeṛ N Lḥed -Source d’eau 

-Jour de semaine 

-Frontière 

Ambarek -Source d’eau 

-Prénom d’un homme 

-Etre béni, favorisé 

3.2. La métonymie : 

        Selon Dubois J., et all., la métonymie : « Est une figurerhétorique consistant à désigner 

un objet ou une notion par un terme autre que celui qu’il foudrait. Les deux termes ou notions 

étant liées par une relation de cause à effet (la récolte peut désigner le produit de la cueillette 

et non pas seulement l’action de cueillir elle –même), par une relation de matière à l’objet ou 

de contenant à contenu (boire un verre), par une relation de la partie ou tout (une voile à 

l’horizon) »254 

Exemples : par rapport aux reliefs : 

 Sens1 : Ravin, Cour d’eau. 

Iɣzeṛ N Ugemmad  

 Sens2 : Référent (Versant) 

                                                           
254DUBOIS J., et all., Op.Cit.,.302-303. 
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  Sens1 : Ravin, Cour d’eau 

 Iɣzeṛ N Tmadaɣt   

 Sens2 : Référent« Ronce » 

Par rapport aux végétaux :  

 Sen1 : Source d’eau  

Taxaṛrubt  

 Sens2 : Référent « Caroubier » 

 

 Sens1 : Source d’eau 

 

Azumbi          

 

 

    Sens1 : Ravin, Cours d’eau 

 Iɣzeṛ N Yizemuren.  

  

 Sens1 : Puits  

     Lbir N Tejnant    

  

Par rapport aux corps humain : 

 

 Sens1 : Source d’eau  

Imezuɣen   

 Sens2 : Référent « Oreilles » 

Sens2 : Référent « Oliviers » 

 

Sens2 : Référent arbre « pin » 

 

Sens2 : Référent « Jardin » 
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 Sens1 : Conduit d’eau  

   Amizab N Bu Weglan  

 Sens2 : Référent « Dents » 

 

Par rapport aux animaux : 

 Sens1 : Fontaine aménagée 

               Tala N Uqelwac  

 Sens2 : Référent « Bouc »  

  

 Sens1 : Fontaine aménagée 

              Tala N Teskkurt  

  Sens2 : Référent « Perdrix » 

 

 Sens1 : Réservoir, Bassin 

              Tamda N Uccen 

 Sens2 : Référent « Chacal » 

 

 Sens1 : Fontaine, Source 

           Lԑinṣer N Yezgaren 

 Sens2 : Référent  « boeufs » 
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4. Les relations sémantiques qui existent entre les noms : 

4.1. Relation d’hiérarchisation et d’inclusion :  

4.1.1. L’hyponymie et l’hyperonymie : 

Selon Dubois J., « Le terme d’hyponymie désigne un rapport d’inclusion appliqué non à 

la référence mais au signifié des unités lexicles concernées.»255 

Selon Dubois J.,  l’hypronymie désigne : « le rapport d’inclusion du plus général au plus 

spécifique »256  

Selon Lehmann  A., et all.,« la relation d’hyponymie est une relationhiérarchique qui 

unit un mot spécifique (sous-ordonné), l’hyponyme, à un mot plus général (subordonné), 

nommé l’hyperonyme »257 

Exmples :  

Hypéronymie Hyponymie 

Tala Tala N Tdekkaṛt 

Tala N Ugelmim 

Tala N Taliwin 

Lԑinseṛ Leԑwanseṛ 

Lԑinsṛ N tḥibuct 

Tiԑinsiṛin 

Iɣzeṛ Tiɣezṛatin 

Iɣzeṛ N Tneqaccin 

Tiɣzeṛt 

Lbir Lbir Ikeԑwanen 

Lbir N Tasaԑdit 

Taԑwint Taԑwint N Yemzebɣen 

Taԑwint N Ulma 

Taԑwint N Serğan 

Aceṛcuṛ Tacaṛcuṛt N At Lğudi 

                                                           
255DUBOIS J., et all., 1989, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Edition Larousse, Paris, 

p.247. 
256DUBOIS J., et all., 1994 ., Op.Cit., p.236. 
257 LEHMANN A., et all., Op.Cite., p.73. 
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Aceṛcuṛ N Ubbuԑli 

Amizab Amizab N Bu Wuglan 

Tamizabt 

Asif Asif N Sibawu 

 

Tamda Tamda N Cԑayeb 

Tamduct N Lbarud 

Targa Targa Mԑebbas 

Targa N Leqrar 

Amdun Amdun At Wemɣar 

Amdun N Ŗebbi 

4.2. Les relation d’équivalence et d’opposition : 

4.2.1. La synonymie : 

Selon Lehmann A., et all., « la synonymie est la relation d’équivalence sémantique entre 

deux ou plusieurs unités lexicales dont la forme diffère ».258 

Exemples : 

Nom synonyme 

Tala Taԑwint 

Tala N Tmazirt Tala N Tejnant 

4.2.2. L’antonymie :  

Selon Lehmann., A et all., « Dans la tradition lexicographique, les antonymes   sont 

définiscomme des mots de sens contraire et comme tels, ils paraissent opposés aux 

synonymes »259 

Exemples :  

Nom Antonyme 

Tala N Ufella Tala N Wadda 

Tala Meqqren Tala Meẓẓiyen 

Tislnin NUfella Tislnin N Wadda 

lԑinṣar NUfella. lԑinṣar N Wadda 

                                                           
258 LEHMANN A., et all. Op.Cit., p.79. 
259Ibid., p.84. 
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5. La comparaison entre le corpus et le dictionnaire de Dallet. 

    Cette partie est consacrée à faire une comparaison entres le sens donné par l’informateur et 

celui donné par le dictionnaire de Dallet. 

On a constaté que : 

 Dans là majorité des hydronymes, il y’a une ressemblance entre la description donnée 

par les informateurs et la description donnée par le dictionnaire de Dallet comme : 

Alma, Tala, Lɛinseṛ, Agelmim, Tamda, Asif…etc. 

 Certains noms ont la même forme chez l’informateur et dans le dictionnaire de Dallet, 

mais ils n’ont pas le même sens. 

Exemple : 

Nom Le sens Selon l’informateur Le sens Selon Dallet 

Lḥemmam Source d’eau Bain d’eau chaude 

Amizab Source d’eau Conduit d’eau 

Asarij Lieu où il y’a de l’eau Bassin 
 

 Pour certains noms, on n’a pas pu trouver leurs significations dans le dictionnaire de 

Dallet comme : Abaraj, Zaku, Ajewwadi, Agergur…. 

En résumé, malgré quelques différences mineures, les explications restentcomplémentaires, 

chacune complète l’autre. 

Conclusion : 

Dans se chapitre, nous avons conclu que l’appellation des hydronymes se réfère à 

plusieurs référents tels : les animaux, les végètaux, les personnes, les noms de lieux…etc. 

 D’autre part, nous avons constaté que l’appellation des hydronymes devient des 

toponymes, et on souligne qu’il y’a certains noms dont on n’a pas trouvé de signification, tant 

chez l’informateur, que dans le dictionnaire de DALLET. 
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Conclusion générale :  

Dans notre étude nous avons abordé l’analyse morpho-lexical et sémantique des 

hydronymes dans les deux régions (Mékla et Tizi-Gheniff), dont on a constaté une grande 

richesse des hydronymes qui totalise plus de 366 noms. 

Après avoir élaboré notre analyse nous constatons que : 

Dans le premier chapitre qui concerne l’étude morpho-lexicale des hydronymes des deux 

régions, nous avons discerné que ces hydronymes constituent une catégorie formelle 

particulière qui recouvre de différentes formes où nous avons des noms qui ne connaissent pas 

la variation de modalité du genre (marque féminin, marque masculin), et d’autres qui n’ont 

pas la marque d’état. 

Dans notre étude, nous avons constaté que la plupart des noms collectés sont des 

hydronymes composés. Cette catégorie est la plus élevée et la plus représentée tout au long 

des deux régions (322 hydronymes sur 366) par rapport aux noms simples (44 hydronymes 

sur 366). Nous avons aussi constaté que les hydronymes recueillis sont beaucoup plus des 

noms dérivés obtenus beaucoup plus par simple affixation. 

En ce qui concerne les emprunts, nous avons rencontré un nombre considérable de noms 

empruntés venant en majorité de l’arabe et que du français. Ces emprunts, en contact avec le 

kabyle, sont devenus au fil de l’usage et du temps, complètement berbèrisés. Cependant, 

quelques emprunts répertoriés sont partialement berbèrisés, au moment où d’autres sont restés 

en l’état (non berbèrisés). En effet, ce sont des emprunts qui ont la même forme que les noms 

berbères.   

Dans le deuxième chapitre qui concerne l’analyse sémantique des hydronymes des deux 

régions, nous avons décerné que la plupart des dénominations de ces hydronymes sont 

d’origine métonymique. Ces hydronymes renvoient à plusieurs référents tels que : les noms de 

personnes, les noms de lieux, les végétaux, les animaux…etc. 

Après avoir donné la signification des hydronymes selon les informateurs et selon les 

divers ouvrages consultés (dictionnaire de Dallet, le dictionnaire de Cheriguen), nous 

constatons qu’ils comportent quelques menues différences entre eux, mais malgré ces 

différences, plutôt chaque nom complète l’autre. 
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Nous avons classé quelques hydronymes par catégories sémantiques telles que la 

métaphore, la métonymie, les relations d’hiérarchisation et d’inclusion. 

Enfin, cette recherche nous a fait découvrir l’importance des hydronymes dans la vie de 

la société kabyle, et dans les études onomastiques. On espère que ce travail va apporter un 

plus de connaissance concernant les hydronymes de la Kabylie, et qu’il motivera d’avantage 

l’entreprise de nouvelles recherches dans ce nouveau domaine qu’est l’onomastique. 
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Corpus Général. 

 A/Les hydronymes de la région de Mékla :  

L’ordre 

alphabétique 

Hydronymes Nombre 

 

 

 

 

 

A 

Abaṣan- Abaṣan N Uḥḍun- Abaṣan N Tewririn 

Aceṛcuṛ-Aceṛcuṛ N Baba Reḥmun-Aceṛcuṛ N 

Ubbuԑli-Agergur N Ufella–Agergur N Wadda- 

Aḥemmam-Aḥemmam N Yibɣiden-Akal Imjeger 

-Alma – Alma Ɛeggad –Ambarek-Amdun-Amdun 

N Bu Wuccen-Amdun N Bu Haṛun-Amdun N Crif 

N At Lḥaj-Amdun N Ufella-Amdun N Ḥend 

Urabaḥ - Amdun N Ḥerbi–Amdun N Tnetṛimin -  

Amdun N At Wemɣar-Amdun N Ṛebbi-Amruj - 

Amizab–Amizab N Bu Wuglan - Asarij –Asyax –

Asif  N Sibawu -Aẓṛu N Yemma Mesԑuda  

 

 

 

 

 

 

 

      

 

 

          

              31 

 

 

 

 

 

 

I 

 

Imẓuɣen- Iɣzeṛ N Bu Yigduren - Iɣzeṛ N Bu 

Ḥellu-Iɣzeṛ N Berber –Iɣzeṛ Bu Xalled - Iɣzeṛ–N 

Iɣzeṛ N Bu Ɛemger – Iɣzeṛ N Ciker – Iɣzeṛ N 

Yemcellen – Iɣzeṛ N Udɣaɣ-Iɣzeṛ N Lbaz - Iɣzeṛ 

N Yifran - Iɣzeṛ N Ferna -Iɣzeṛ N Tagiwin - N 

Ugergur - Iɣzeṛ N Ugemmaḍ - Iɣzeṛ N Tejna N 

Tessirt - Iɣzeṛ N Leḥyuḍ - Iɣzeṛ N Lḥed Uceԑlal - 

Iɣzeṛ N Lḥemmam- Iɣzeṛ N Ḥerbi - Iɣzeṛ N Ḥrira 

– Iɣzeṛ N Lḥara Taqdimt – Iɣzeṛ N Tḥerrit – Iɣzeṛ 

 

 

 

58 
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N Tlilit - IɣzeṛN Mlaԑeb – Iɣzeṛ N Tala Ḥsen – 

Iɣzeṛ N Ulma Hendu –Iɣzeṛ N Tala Mizid –Iɣzeṛ  

N Tala Sԑada – Iɣzeṛ N Tala Ziyad - Iɣzeṛ N 

Tmadaɣt –Iɣzeṛ N Lbir N Mimun – Iɣzeṛ N 

Lemṣayel – Iɣzeṛ N Tneqaccin – Iɣzeṛ N Wensen 

– Iɣzeṛ N Tqiḍunt – Iɣzeṛ N Uɣella – Iɣzeṛ N 

Uɣanim – Iɣzeṛ N Tɣunam –Iɣzeṛ N Leqrar –N 

Uqermud – Iɣzeṛ N Meṛquma – Iɣzeṛ N Tsikiwin 

– Iɣzeṛ N Yislan - Iɣzeṛ N Tessirt - N At Deḥman 

- N At Lğudi - Iɣzeṛ N At Ɛli - Iɣzeṛ N 

Yemzebɣen - Iɣzeṛ N Zeggan - Iɣzeṛ N 

Yizemmuren - Iɣzeṛ N Tԑecact - Iɣzeṛ N Ɛemmur 

- Iɣzeṛ N Lεennab - Iɣzeṛ N Lԑerqub -Iɣzeṛ N 

Taԑwint -Iɣzeṛ N Waman Imerɣanen -Iɣzeṛ N 

Uԑeẓẓi 

 

 

 

 

 

 

 

 

        L 

 

 

Lbir N Ibuxtucen – Lbir N Buya – Lbir N Ccix – 

Lbir N Wadda – Lbir N Ufella – Lbir N Tejnant – 

Lbir Ikerdusen – Lbir Ikeԑwanen – Lbir N Ulma 

Usardun – Lbir N Lwennas N At Ḥemmu - Lbir N 

La Ljuher Tasaḥnunt – Lbir N La werdiya – Lbir 

N Tṛumyin – Lbir N Ssi ḥmed – Lbir N Tissirt 

Ɛelwac – Lbir N At Lḥaj– Lbir N At Qasi Uḥmed 

– Lbir N Yixulad – Lbir N Zzi sadeq – Lbir N 

Twaԑlit - Lḥemmam – Lɣar N Waman - Lԑinseṛ - 

Leԑnaseṛ - Leԑwanseṛ - Lԑinseṛ N Ibelṭ - Lԑinseṛ N 

Besri - Lԑinseṛ N Ufella - Lԑinseṛ N Ugni - 

Lԑinseṛ N Yiḥeddaden - Lԑinṣer N Tḥibuct - Lbir 

N Umussa - Lԑinseṛ N Yimesԑuden - Lԑinseṛ N 

Isukla - Lԑinseṛ N At Ḥemmad - Lԑinseṛ N At 

Umeẓyan - Lԑinseṛ N At waԑrab - Lԑinseṛ 

NYezgaren - Lԑinseṛ N Uẓṛu  
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          T 

 

Taceṛcuṛt - Taceṛcuṛt N At Lğudi - Tala – Tala N 

Belqis Ɛmer – Tala N Bu Ɣanem – Tala N Ubṛaṛas 

– Tala N Yibeṛmilen – Tala N Besri – Tala N 

Buԑḍa – Tala N Bu Ɛebban – Tala N Cceṛfa – Tala 

N Ucṛuf – Tala N Uceṛcuṛ N Ubbuԑli – Tala N 

Ccix Ameqqran – Tala N Wadda – Tala N 

Tdekkaṛt – Tala Madal – Tala N Iḍuɣṛan – Tala N 

Ufella – Tala N Lfunṣ- Tala Mefruḥ - Tala N 

Tfirellas – Tala N Ugelmim – Tala N Ugagam – 

Tala N Ugergur – Tala N Tegri Mefḥel – Tala  N 

Lğameԑ - Tala N Ljameԑ N Lexmis – Tala Ḥeddad 

– Tala Ḥlawa - Tala N Ḥelubba - Tala Yeḥlem - 

Tala Ḥenni - Tala Maḥreb - Tala Ḥura - Tala Ḥsen 

– Tala N Lmeḥsaṛ - Tala N Mejber - Tala Tajeḍiṭ - 

Tala N Bujlil - Tala N kamra - Tala N Wulmaten - 

Tala Taliwin - Tala N Umdun – Tala N Umdun N 

Ṛebbi – Tala N Medra - Tala N Yimedra - Tala 

Mumen - Tala Meqqren - Tala N Yimrabḍen - 

Tala Mexluf - Tala N Umizab - Tala N Tmazirt - 

Tala Meẓẓiyen - Tala Mԑawiya - Tala N Nnbi 

Ɛemran - Tala N Uallad - Tala N Leɣrus - Tala N 

Yizeṛ N Uella - Tala Qellal – Tala N Lari - Tala 

N Tmerkidut - Tala Mselem - Tala N Slam - Tala 

N Usammar - Tala N Tsenanin - Tala N Tsaurt  - 

Tala iseqfen – Tala N Usyax - Tala N At Lḥaj - 

Tala N At  Ḥmmad - Tala N At Mekki – Tala N 

At Saḥnun – Tala N Tizi N Terga – Tala N At  

Sԑada – Tala N Tewwurt Tameqqrant – Tala Xlifa 

– Tala N Yunes – Tala N Yusef  - Tala N 

Tzewwujt N At Ɛmer – Tala N Tzemmurt – Tala 

N Yezrara - Tala N Lizaydi – Tala N Ziyad – Tala 

N Uẓṛu – Tala N Ẓẓawec – Tala Mԑafa – Tala N 

Leԑfir – Tala N Lԑinseṛ – Tala N Laԑnaseṛ - Tala 
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N Tԑinṣṣiṛin – Tala N Ɛwin – Tala N Taԑwint –

Tilmatin -Tamduct - Timducin- Tamduct N 

Lbarud – Tamda – Timedwin -Tamda N Besri – 

Tamda N Uccucef  - Tamda N Uccen – Tamda N 

Ucṛuf - Tamda N Cԑayeb – tamda N Ufella – 

Tamda N Uḥebbaz – Tamda N Yelmaten – Tamda 

N Lamin – Tamda N Uɣella – Tamda N Uɣanim – 

Tamda N Leqrar – Tamda N Lɣar N Teryel – 

Tamda N Uqelwac – Tamda N Tqawwujt – 

Tamda N Isukla – Tamda N Tteslit – Tamda N 

Tṣenduqt – Tamda N Taleb – Tamda N Tizi 

Nesmεa – Tamda N Uyaziḍ - Tamda N Uẓaṛif – 

Tamda Ubbuԑlac -Targa– Targa N Burğun – Targa 

N Besri – Targa N Lḥara – Targa N Tala  N 

Wadda – Targa N Alma Harun – Targa N Uɣella – 

Targa N Leqrar – Targa N Uqermud – Targa N 

Lqelԑa – Targa Mԑebbas – Tasift – Tasift N 

Cԑayeb – Tasift N Ṛebṭa – Tasift N Umazul – 

Tasift N Lemԑawiya – Tasift N Tizi N Terga - 

Taԑwint -Taԑwint N Bubul - Taԑwint N Lbarud - 

Taԑwint N Ucciti - Taԑwint N Yideḥmanen - 

Taԑwint N Ğabella  - Taԑwint N Tlilac - Taԑwint 

N Ulma - Taԑwint Talemmast - Taԑwint N Waman 

Imerɣanen - Taԑwint N Umussa - Taԑwint N 

Uneṭṛec - Taԑwint N Yiɣzeṛ- Taԑwint N Sidi 

Mḥemmed Waԑli - Taԑwint N Sidna Mussa - 

Taԑwint N Sidi Mizid - Taԑwint N Serğan - 

Taԑwint N Tesԑadat - Taԑwint N Uxaled - Taԑwint 

N Yemzebɣen - Taԑwint N At Ɛissa – Tamizabt – 

Timerẓagin – Taɣzult N Taga - Taxeṛṛubt– Tiɣzeṛt 

– Tiɣezṛatin - Tiԑinṣiṛin 

 

 B/Les hydronymes de la région de Tizi-Gheniff : 
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L’ordre 

alphabétique 

Hydronymes Nombres 

A Ajewadi – Azumbi - Abaraj N Luḍa- Abaraj N 

Maraqu. 

4 

B Bubkur- Babuṛ- Buslama 3 

C Ceԑban  1 

Ḥ Ḥamada 1 

I Iɣzeṛ- Iɣzeṛ N Mussa N Ԑmer 2 

 

 

 

 

L 

Lbarda- Llԑec- Lԑinseṛ- Lbir N Belqasem- Lbir N 

Bubeɣla- Lbir N Bitaher- Lbir N Dahbiya Qasi- Lbir N 

Lğuher- Lbir N Ljuher Ḥsen- Lbir N Ḥsen Muḥ Weԑli- 

Lbir N Ḥsen N Ɛmer- - Lbir N  Kamal Ԑerrabi- Lbir N 

Ikirucen- Lbir N Tala Ḥemmuda- Lbir N Lmuru- Lbir 

N Muḥ  U Muḥ- Lbir N Muḥend- Lbir N Qader- Lbir 

N Rbiḥa- Lbir N Sliman Waԑli- Lbir N 

Tasaԑdit- Lbir N Saԑdiya Qasi- Lbir n Titis- Lbir N 

Ṭarmec-   Lbir N Tunṭas- Lbir N Werdiya- Lbir N 

Ixlef- Lbir N Zaԑezi Waԑli- Lbir n Ԑli Wedid- Lbir n 

Ԑmiruc  - Lԑinseṛ N Wadda- Lԑinseṛ N Ufella. 

 

 

 

 

 

32 

S Sendiya – Saniya- Si LḥajUԑellal 3 

 

 

T 

Tala N Cceṛfa- Tala N Wadda U Waԑli- Tala N Ufella 

U Waԑli- Tala N Uheddad- Tala Ḥemmuda- Tala 

Ḥemzawi- Tala Ḥennuc- Tala Wejbar- Tala Tamellalt- 

Tala Mimun- Tala N Uqlwac- Tala N Tsekkurt- Tala 

Iṭibicen- Tala Zaku- Tala Ziwi- Tala Ɛdila- Tala 

Ԑeğğuṭ Mesԑuda- Tala Ԑissa- Tala Yaԑeli- Tislnin N 

Wadda- Tislnin N Ufella 

 

 

21 
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Tasnisemt d aḥric n tusnawalt i yettnadin ɣef  yismawen n yimdanen, neɣ n yiɣbula n 

waman …ar tagara. 

Tenna-as tala: « Xdem-iyi abrid neɣ ad ruḥeɣ » 

Yenna-as lbir: « Xdem-iyi amruj neɣ ad ak-ğeɣ », tamurt n leqbayel tettwasen s tliwa, 

s lebyur, s isafen, s iɣezṛan, s timedwin, d leεwanseṛ…, d awezɣi ad d-naf taddart ur yesεin 

ara xaṛsum yiwet n tala. 

Iɣbula n waman sεan azal meqqer di tudert s umata; ama di tudert n yimdanen, n 

yiɣersiwen, n yimɣan…, deg umaḍal ad d-naf azal n 70% d aman i yellan deg-s, mebla 

aman ulac tudert imi ula deg wawal n Ṛebbi deg leqṛan hedren-d fell-asen. 

Deg umahil-agi n tusna, deg tazwara  neqdec ɣef tezrawt tasnalɣit d tesnamkit ɣef  

yiɣbula n waman deg snat n temnaḍin n leqbayel : Meqleε d   Tizi ɣenif. Ayen i aɣ-yeğğan 

ad nefren asentel-agi d azal i sεan yiɣbula n waman deg tudert, akken i nwala daɣen, 

inadiyen yettwaxedmen yakan ɣef usentel-agi ur ṭṭuqten ara, drus n wid i yfernen asenel-

agi. Si tama nniḍen ma nger tamuɣli-nneɣ ar teqbaylit ad-naf d akken aṭas n tɣawsiwin i 

tesεa zik maca tura ur d-teqqim ara limarat-nsen-tt, acku ccfawat ttṛuḥen-t daymi i ilaq fella-

nneɣ ad naru, tira ur tettṛuḥu ara. Akken  i nebɣa daɣen ad nẓer amek tegga talɣa n 

yismawen n yiɣbula i d-nejmeε d unamek nsen (ayen i sen-qqaren akken). 

I wakken nsaweḍ ad d-naf  talɣa n yismawen-agi d unamek nsen, nefka-d kra n 

yisteqsiyen : 

Amek tegga talɣa n yismawen n yiɣbula i d-nejmeε ? 

D acu d anamek n yismawen n yiɣbula-agi ? 

Ansi i d-frurin wawalen-ag i?  

Awalen-agi zemren ad illin d awalen iḥerfiyen neɣ d awalen uddisen? 

I wakken ad nef-k tiririt ɣef isteqsiyen, nefka-d kra n turdiwin- agi :  

Ismawen n yiɣbula n waman n Meqleε d wid n Tizi Γenif ur sεin ara yiwen n unamek 

d yiwet n talɣa, kra deg-sen kkan-d seg teqbaylit kra d imerḍilen. 

Ismawen n yiɣbula n waman-agi, aẓar-sen yekka-d seg: isem n umadan, n uɣeṛsiw, n 

umkan, n imɣan, neɣ ɣef tedyant yeḍran yakan. 

Akken ad d nejmeε ammud, nhegga-d kra n isteqsiyen i nefka i yimsluɣen n Meqleε d 

wid n Tizi Γenif , neffeɣ s annar negmer-d azal n 366 n yismawen n yiɣbula n wamman. 

Seg temnaḍt n Meqleε i yesεan 22 n tuddar negmer-d azal n  299 ma seg temnaḍt n Tizi 

Γenif i yesεan 37 n tuddar negmer-d azal 67 n yismawen. 
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Leqdic-agi yebḍa ɣef sin n yixfawen: deg yixef amezwaru, nexdem tazrawt 

tasnalɣawit i wawalen n yiɣbula n waman anda i d- nefka tabadut n tasnalɣa, i d-nenna d 

akken tasnalɣa d aḥric yesεan azal meqqren di yal tazrawt tasnisemt.  

Deg ixef-agi, di tazwara nmeslay-d ɣef wawal akked uzaṛ d usalaɣ n n yismawen n yiɣbula, 

nexdem tasleḍt i wawalen iḥerfiyen d wawalen uddisen, akken nexdem tasleḍt i ussudes d ussudem n 

wawal-nni, ar tagara n ixef-agi nmeslay-d ɣef  wawalen  imerḍilen seg tutlayin nniḍen, ama si tutlayt 

n taεrabt  neɣ si tefṛansist.  

Nuffa-d d akken aḥric ameqqran n wawalen d ismawen uddisen s wazal n 87, 97% akked kra n 

yismawen d iḥerfiyen s wazal n 12, 01 %. 

Deg wayen yeεnan aẓar n wawalen : 

 Nuffa-d d akken aẓar yezmer ad yili d bu yiwet n tergalt, amedya : Tala√𝐿, bu snat n 

tergalin, amedya : Targa√𝑅𝐺 , kraḍ n tergalin, amedya : Taεwint√Ɛ𝑊𝑁, bu ukkuẓ n 

tergalin, amedya : √𝑀𝐵𝑅𝐾 

Deg wayen yeεnan asalaɣ amedya: Tala C1 a C2 a 

 Deg wayen yeεnan timitar n yisem, isem di tmaziɣt yesεa kraḍ n tmitar:  

Tawsit n yisem: nufa-d d akken isem yezmer ad yili d isem amalay, amedya: Asarij, Aẓṛu, 

Aɣanim,Uccen…akken yezmer ad yili d isem unti amedya : Tajnant, Targa, Tamda… ayen 

yeεnan amḍan n yisem nuffa-d d akken yezmer ad yili d asuf , amedya : Abaraj, Abaṣan, 

Aḥemmam… ayen yeεnan asget, amedya : Tiliwa, Imdunen, Isuraj… 

Ayen yeεnan addad n yisem: 

 yezmer ad yili isem d ilelli, amedya: Amruj, Amizab, Asyax, akken yezmer ad yili deg 

waddad amaruz, amedya: Teεwint, Terga,Temduct… 

Tamawt: Llan kra wawalen, ur yettbeddil ara waddad nsen, amedya :Lbir,Llεec-Tissirt… 

Tuget n wawalen d uddisen amedya: Isem+N+Isem→Lεinseṛ N Besri 

Isem+N+Isem+N+Isem→Iɣzeṛ N Tejna N Tessirt…ar tagara 

Ayen yeεnan asuddem nesεa kan asuddem anisem amedya Agergur N ufella, Iɣzeṛ N Bu 

Harun...  

asuddem umyig nefka-d imedyaten berra n wawud, amedya : ečč →Sečč ; wwet→Ttwet; 

ḥemel→Myeḥmal. 

 

Nuffa-d awalen imerḍilen ,kra deg-sen seg tutlayt n taεṛabt, amedya: Taxeṛṛubt, ma d 

wiyaḍ seg tefṛansist, amedya: Abaṣan 
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Deg ixef wis sin, nexdem tazrawt tasnamkit n yiɣbula n waman, anda i d-nefka 

tabadut n tesnamka, nmeslay-d diɣen ɣef wazal n tesnamka deg tesnislit. 

Deg ixef-agi, nexdem tazrawt tasnamkit n wawalen n yiɣbula n waman, anda i d-

nmeslay ɣef kra n tɣawsiwin: 

1. Tabadut i kra n wawalen igejdanen. 

2. Tasleḍt n unamek n uẓar n wawalen seg imsluɣen d imawalen 

3. Abeddel asnamkan n wawalen 

4. Assaɣ asnamkan i yellan ger wawalen 

5. Aserwes ger unamek n wawalen n yiɣbula n waman ger wayen i d-nan imsluɣen 

d imawalen deg-sen: amawal n Cheriguen.F / Dallet.J. 

Nexdem tasleḍt i kra n wawalen igejdanen deg-sen: Aceṛuṛ, Aḥḍun, Aḥemmam, 

Alma, Amdun …, akken i nexdem tasleḍt i wawalen i d-nejmaε seg wamud anda i d-nefka 

isem n wawal-nni d tira ines tamsislayt s usexdem n ugemmay amsislay agmayan (API), 

nefka-d diɣen aẓar n  yal awal, d  wamek yettaru s tutlayt tafṛansist, nerna-as s wayen i d-

yenna umseluɣ, akked s wayen nufa deg imawalen. 

Mi nekfa tasleḍt n wawalen, nsegza-d d acu i d abeddel asnamkan n wawalen, nsegza-

d d acu i d tumnayt, tanmegla: Tala N Wadda d Tala N Ufella. 

Deg tagara n umahil-agi nufa-d d akken : ismawen n yiɣbula n waman cudden ɣer: 

yismawen n yemdanen d twacult, d yimɣan d yisekla,d waman, d talɣa d yini…,akken i d-

nufa kra n wawalen tuɣalen d tasmidegt . 

 Γas akken aṭas n yinadin i yellan ɣef wayen yeεnan tasmedga, maca iɣbula n waman 

ilaq ad nsnerni inadiyen fell-asen imi sεan azal meqqren di tmetti ladɣa di timetti taqbaylit. 
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Kabyle Français 

Addad  Etat 

Addad Amaruz Etat d’annexion 

Addad Illeli Etat libre 

Adefir Suffixe 

Aferdis Unité 

Agensay Interne 

Agzul Résumé 

Aḥerfi Simple 

Aḥeric Partie 

Aktawal Vocabulaire 

Amalay Masculin 

Amawal Lexique 

Amḍan Nombre 

Amerḍil Emprunt 

Ammud Corpus 

Anamek Sens 

Anaw Type 

Arbib Adjectif 

Areggan Mixte 

Asalaɣ Schème 

Assaɣ Relation 

Asget Pluriel 

Assudemn teɣda Dérivation grammaticale 

Assudem n tɣara Dérivation de manière 

Asuddes Composition 

Asuf Singulier 

Awal Mot 

Aẓar Racine 

Azegenaɣri Semi-voyelle 

Azɣaray Externe 
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Azwir Préfixe 

Amseluɣ Informateur 

Imsiɣbula Hydronymes 

Isem Nom  

Isem n tigawt Nom d’action 

Tagrayt Conclusion 

Aknaw Synonyme 

Talɣa Forme 

Tamackut Modalité 

Tanmegla Antonyme 

Targalt Consonne 

Tasleḍt Analyse 

Tasnalɣa Morphologie 

Tasnalɣayt Morphologique 

Tasnamka Sémantique 

Tasnislit Linguistique 

Tasnilsit Onomastique 

Tasnisemt Genre 

Tawsit Introduction 

Tazrawt Etude 

Tiɣri Voyelle 

Tiɣritamenzut Voyelle initiale 

Tuget Majorité 

Tutlayt Langue 

Unti Féminin 
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NB : Photos de l’auteur (MANSOUR Cylia, Mékla) 

Tasift N Cεayeb ( Chaib) 

 

 

 

 Lεinseṛ N Besri(Djemaa saharidj) 
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Tala N At Mekki (Ait Mekki) 

 

 

 

Tala N Tizi N Terga (Tizi N Terga) 
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Leεnaseṛ (Djemaa Saharidj) 

 

 

  

 

 

Tala N Ugergur (Tigrine) 
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Iɣzeṛ N Bu Ḥellu (DjemaaSahardj) 

 

Alma Ɛeggad (Djemaa Saharidj) 
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Aceṛcuṛ N Baba Ṛeḥmun (Djemaa Saharidj) 

 

 

 

Tala N Wadda (Lmesloub) 
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 Tala N Tzemmurt (Laanasar)            

 

 

  

 

 

 

Tala N Lizaydi (Tizi N Terga) 
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Iɣzeṛ N Tsikiwin (Chaib) 
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Lbir N Ikeεwanen (Chaib) 

 

 

  

 

Lbir N Ssi Ḥmed (Chaib) 
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Lbir N Zzi Sadeq (Chaib)   

 

 

 

 

 

 

 

Tala Meẓẓiyen (Djemaa Saharidj)  
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Tala Madel (Djemaa Saharidj) 
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Taεwint N Nnbi Ɛemṛan (Djemaa Saharidj) 

 

 

 

 

 

 

Taεwint N Umizab (Djemaa Saharidj) 
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NB : Photos de l’auteur (LASKRI Yasmine, Tizi-Gheniff) 

Tala Mimun (Tizi N T’Doukart) 
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